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PREFACE.

La rapidité avec laquelle s'est écoulée la première

édition de notre Grammaire sanscrite, a révélé dans le

publie français le besoin de connaître l'Inde -autrement

que par ouï-dire. Les demandes qui nous'viennent de

tous côtés, du Dictionnaire sanscrit dont nous avons
annoncé la publication, prouvent que ce besoin persiste

et qu'il y a ici autre chose qu'une pure curiosité. En

effet, la science, la politique, le commerce, tout nous
appelle vers l'Orient : la France y marche à son tour;
mais elle veut le connaître avant de l'aborder, per-
suadée que l'on ne s'entend avec les hommes que si on

les connaît déjà. De plus, en France, on sait que
l'Orient c'est surtout l'Inde, puisque l'Inde domine
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l'Orient par la supériorité de sa race, de sa langue et

de ses deux religions. Or la civilisation de l'Inde est

toute .entière dans le,sanscrit.;/,\ __\_ ••_,'..'.

.Tout ce qui peut faciliter l'étude du sanscrit est donc

un moyen,de plus,:-donné àla France de marcher,dans

la ,voie. féconde où.elle .s'engage et de-réali.ser l'avenir,-

C'est à vuïgai'iser-ia
:
connaissance; ,dé. cette;, langue; que

nous consacrons
:
nos ;

effprts, notre. temps
:
et nos ...res-

sources, espérant que le- pimliç.français rie nous fera

pas défaut.;. ''"-:...•.-; '/y-'"-; v>V-':'i". >;::;:; 0%^::iC •;-.ô';:';.

^oici ïe/dessein:dontnous poursuivons l'accomplis-

sement. Pour étudier une langue, il .faut,trois.liyres,-

savoir :. une Granimaire, ;un, Dictiomiaire,, un [Texte.:

—• ,La seconde.;éditiôh>de notre^firammaîre/rest:sous

presse et paraîtra presque, "en" même; temps que le pré-,

:sent ouvrage;/nous rayons;.disposée., commeJepermet,
la. langue ;sanserite/,f surr le .modèle

,

de. la;-.:Méthode,

grecque et de la Méthode latine de Bumouf ;:..de sorte

que toute personne ayant.faits.es études ou les faisant,

retrouve dans le; sanscrit,; avectplus de^clartéietrd'en-

seinbie, les formes et .les.règles, de nos deux langues

-classiques;;. ;• ;;/ :-;,' '-y .;: /. -,.,;..- y; ;-;. '...-"_'

••^-Le poëme que nous publions aujourd'hui, offre aur
public unTexte. Pour entendre l'étude plus facile et

plus; profitable, nous, avons, mis
; en .regard ;une tradue--:



tion^âussi littérale ;qùe;Iâ lângue!'fr:àheàise nous a per-

.

mis tieda fairëVÀ cause -de là ihetaphpiquè quf s'y

développe, ce poëme offre; une1- abondante 'Variété 1de

mois composés et abstràit% dont-lès éléments ont entre

eux dés" rapports -moins^faciles à-saisir- que dans; les

mois pittorësquesfde; la Jangùe épique; "if en; résulte

que l'étude dé sla- Bhagw&cçd-gtlê;ésl',; aup'ôiht deyuè-dè

l.â":langue, beaucoup plus i pfofltàble^que-celle- des épô-

péës ï''de sôrfeSque ;eelûi:quf cohhaîLà-îdhd ce petit;

poëme, peut se considérer"comme ayant fait un grand

pas 1
vdans- la coiffiâissânçe du sanscrit.;' De plus, quelle

qtfèvsbil; sa- -valeur théorique ^etJ'époquè de'sa compo-J
sitioiï, la Shàgavad-gîtâ ^contient: l'essenee;même dé la:

philosophie' brahmanique.et nous fait-;entrer de plain-

pied dansîa :Connaissa:nee de Iïlïdé : ;car clans l'Inde ce,

pOëme.estfyéhéré à l'égal desLivres Saints^; divisé'eh

dix-huit lectures, -ffi est l'objet, des-; méditations/.quoti-

diennes des personnes pieuses;/'*;yy ,.. i. /.- " /
.,^—:Ië Dictionnaire, quiest le troisième"ouvrage in-'

dispénsabîe à tout, étudiant, formera-/aussi 'l'a- troisième

partie de notre oeuvre. Aux personnes qui,'n'ayant entre

les mains que des Lexiques incomplets, et ne'pouvaht
.

së-procurer-le grand ouvrage de Wilson,: nous pressent

dé faire paraître notre Dictionnaire, nous répondons

qu'il est sur lé métier, Mais"que. cet ouvrage ;de longue
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haleine demande un certain temps, si l'on ne veut pas

qu'il se montre trop incomplet, et s'il doit répondre au
besoin public. Il faut songer aussi qu'il existait bien des

grammaires:sanscrites avant notre Méthode, mais qu'il

n'existe à vrai dire "aucun dictionnaire classique du

sanscrit.

Avec ces trois ouvrages, les Français seront en pos-.

session de tout ce qui est nécessaire pour apprendre

les éléments de la;langue sanscrite. Pour abréger cet

apprentissage, nous avons adopté la transcription en-:,

ropéçnne- de récriture dèyanâgarie, sél: ta séparation

des mots. Nous donnons ci-après le tableau des signes

trahscriptifs tel qu'il est exposé .dans le Journal Asia-

tique (Année. lâÇO, /annexe au. caMer_60), persuadés:

que ce tableau ne tardera pas à avoir force de loi, au
moins parmi, lesnndianist.es français qui désirent le.

progrès, de; la science. L'écriture, dëvanâgarie.est, de
l'aveu de tous, très-longue et très-difficile à apprendre;

mais quand on connaît, déjà,la langue sanscrite avec ses
formes et ses constructions, on lit cette écriture comme'

en.se jouant : il faut donc commencer par apprendre

la langue; l'écriture viendra après; c'est d'ailleurs

l'ordre de la. nature.
Quant lia séparation des mots, elle était déjà hau-

tement réclamée par.Lassen et Schleg.el; elle a été
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mise en pratique par les orientalistes les plus célèbres ;'

rien n'est plus-propre à abréger l'étude du sanscrit.

Dans les manuscrits et dans beaucoup de textes impri-

més, les; mots sontunis, sans aucun signe de' ponctua-

tion, de manière que souvent les vers ou les phrases

semblent ne former qu'un seul mot. Si l'on offrait à'un

Français, je ;ne dirai pas Homère ou Yirgile, mais

Racine ou Bossuet, imprimés de cette manière, il ne les-

comprendrait pas ;
Que sera-ce,; si le livre qu'on lui

présente sous-Cette forme est composé dans une langue

étrangère, difficile à comprendre, et écrit en caractères

entièrement nouveaux pour lui? La séparation des

mots complète le système de là transcription : elle met

sous les yeux,'de là manière la. plus nette, les. analo-

gies du sansenï-avec le gree^et le latin ; ellëiait voir la

construction des phrasés; elle en facilité l'intelligence :

elle abrège donc l'étude du sanscrit. Celui qui a appris

cette languer dans un texte ainsi présenté, se trouve

armé de toutes pièces pour -aborder lès textes originaux

:
et les manuscrits.

— —
: ;

; -

Comment la séparation des mots est-elle pratiquée

dans ce livre? — Quand lé mot sanscrit finit par une

consonne, sa séparation se fait d'elle-même et n'est

sujette à aucune' ôbjëëiion. — Quand le premier mot

finit et que le second mot commence par une voyelle,
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il eh résulté en'-dèvànàgàri une voyelle"longue ou une
diphthongue. Pour, ojoérër la résolution de ces signes

eh leurs éléments, nous avons supposé que l'étudiant

..
connaît les. lois, d'euphonie-telles qu'elles sont exposées

"clans" hetfe'Méthode, et"qu'ilsait -'scander"un "vers;" à

ces "conditions,*"là contraction des voyellesJ séparées

peut; se refaire- d'elle-même,5 etlé "retour" de là*;trah-

scfiption à l'écriture originaleest toujours -facile. ' '" "-'

"Quantcatix mots ëorhposés; Ils"ne "doivent" pas-plu¥

être divisés queles Composés grécs;ou:làlins.Touîéfois-

-' il ya en sanscrit ce-qttèi'ori nommë^dès 'composes de

.

juxtaposition, dans lesquels les mots CQmposâhts'dèpeh-'

dent tous du dernier sans. avoir entre eux aucun lien

de dépendance. Nous avons divisé incomplètement ces

mots par des traits-d'union; ce n'est qu'en approchant

- de la fin du poëme, là où nous supposons l'étudiant
suffisamment exercé.,, que, .nous traitons ces mots

comme les composés ordinaires et que nous les don-

nons dans leur intégrité.

Tels"sont les moyens principaux que nous proposons

pour vulgariser la connaissance du sanscrit, et par lui

celle de l'Inde et de l'Orient presque entier. Nous, les

présentons avec confiance à toute personne désireuse.

de s'instruire, comme offrant une méthode très-sûre et
très-expéditive. Ils nous avaient été conseillés par
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Eugène Burnouf; nous les/avons employés nous-mèniç;

et nous en ' ayons, recoiinu la valeur, /w;' '--,' s.';.-.;;.-

,
Mais,,disons-Je,,ces moyens ne,pourrqnt .avoir toute,

leur,puissancexruelejour,où,.n'étant,plus seulement

appliqués à,des.études,individuelles,dansle travail soli-

taire du cabinet, ils serpntpratiqués publiquementdans,

;des,;ehaires, fonclées par,l'Etat^;,et,mis;,,par;,l'enseigne--

ment offiçiel'àlaportée de,/tous,;A, partir .seulement de,

ce,/jour,. ,Ia,France,,entrera,.de/r-.plaih-pied, dans la,,vqie

ou.d'autresnations-européennesl'ont devancée.;- i;', ],r.-

„
^Puissent nos/modestes travaux hàtèr, pour leur.faible;;

part,l'arriyée,de,çejour! ,/,;;-,, :,-,;„; ;,:» ,-;,;::,-;;
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"TABLEAU DE TRANSCRIPTION'.;'"

pour l'alphabet sanscrit.

TRANSCRIP- LETTRES PROK'OS- TRAKSCRIP- LETTRES P H O N OK-

.
TIOK. sanscrites, CIATJOIV. TIOK. sanscrites, CIATION.

la 5 a %! ka âft kai
-

<
.jj.j i r i S

i
Ma jgj- kha~-

«
)''' g]

s ( M'" 3 0M
gv#e ïï

.

9a
3 "Sgf f 5RT. ;;n | ga g #Ac

[s. en

:
1 './.-.. -m : : .yli

.

§\;.7«i ..'vF
.

»^.:
- ^_

et ^T â m\ ca r? /oAa

.
'IJ- ' -

*
f f 5 c'a g- ichha

5 y f sr
.

« l'h
WÎ dJha

^ - A .... £-S /- ^ Il % fia ©f rèc
o v

e w é (a?) : ' : ~ ~~~

% ta z ta
\ ô it 6 [au) ~ -

i " ' - g
i

la 3- /Aa

S[ s "( c/a ^ f/«
g « £ aij g '
g] v g '& F «%«

E » OT aou g •-....--. ;

S
.

^
" ' g 1K2 ITT ttffs1 '
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TRANSCR1P- LETTRES HOÏ0K- TRAXSCR7P- LETTRES PBOSOB-
TioN. sanscrites, CIATIOK./ „TIOS. •

sanscrites, CIATION.

A\„ ta:
,.

^ :} ta:
.

]/:ê \. ^ : é

3
S la k'"'' tlia J'V'oe' ^ ' W

K 1
- - -

" ;g S.
. ... ;

. .

/..
:*{'da~: " r ". :'.da:

.

g {'. r "; .->"" ".- "?\ '

^ 1 ;, te I ...
o I $« H" <^«- 't Li

m anu~ '

§'.'- •-."" .3. " swara. n> "'/.
°i-na '• qj ?z« -"- l

f #°: :;*' i-^ï-i »:; ".?*. '^"^-
ïW :-;^;;

;

;fev: I ,x?v:.f.':Ï:UV-::-:
^ |--'" :-'-

- •&£
-©[. for -ir-: Ma g-v-'* A'

-

'-: -V
K ; - tn j

.
• '

.

,'-•:.°\ma ftf- 772(2/-. | '

... ; '-'..- 5' -/".

". :';'. -—; - ~-~-. S ""•',' "; Visarga." insensible[ya g ya':/ >
,

j Ap0^: ;

„;1
: ,; ! -V trophe.|1 m

: < fa; " ' -
'""' "'•'; :; "

I] h;.X. ;•'.. la\S
I U /

v
:

y.
.

ss î va ~? ,vci: & A - ^
;\voa

- -
;

-
oua \ gl ?. ". ,;-,

.

j

i.' :
.

~~"~— '-.' .-"
- .

|N f :' o
.

-: H
-( ç<*

.

-sr *T Pa/: ë< l„

Sv sa
.

w ".
.

c/m '«{. * '
È -J, ; 2 i ^ '

/?'.
g-j sa tT 5<z ;-,_'• ;"-. \

f
:

'-;'
. \ /

:
'"">

/î
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NOTA. Les voyelles f, L et leurs longues, doivent

être distinguées des syllabes ri, li, fr, ^f.
Le signe' n que nous donnons pouf équivalent à la

nasale palatale/ôT, est le n des Espagnols, c'est-à-dire

le_cpi français_d'.ap?ie.aK/, compagnie. :.-."-_ i
.. ,,

1
,_• _

/.

.

Le / aspiré ne .se prononce jamais comme; le ïh an-
glais, mais franchement comme dans théâtre*

Lep aspiré ne.se prononce pas f, mais, comme /dans

l'anglais haphazard,:,où,l'on sépare ,/injrj et huzard.

L'aspirée J vaut s/j, et.se prononce toujours e/i

-comme dans chagrin, chemin. / -- ;
-

L'anuswâra ?i ou ni se prononce comme un « sourd

ou comme 1'»! nasal; du midi de la France.
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; VOYELLES.
- ,n_ - -

a "':a.:'.-'H'-": >v?-:: ^T. ."#r;.;V":/~#; -?-f-"-' f
:

"; ;'-:'.:'""

<f .;®;;\;;dV.;cO;.:-;:'". :.;:;:,.-";;:.,/V
>.;

;;"
.

;"-J"::• / •';

/"-CONSONNES. /"

y-."-;:"-"^ •-5ff' '/'%' If ?.g •'••5; \
ka Ma ffa:gaja:^:

- v;;-=rp /-.^ • -gf-'/qf"/-..^f.-,"-y ";'...''•'•

ca:;ca :ja fa 'nay : .-:

'• T <r'/3;;"; w.'UT•-;•.-' ;:

, . .• ... _ . .
.ta la. cla.'âa. riay .-/

.. , ..- -
*

' .." ' / H :
-g-;' £ îj Sf

/« ?a (/a, #« HÛ

: tf
•

m «Ty *T ^
.; pa p(a ba _da??ia

tF ( / ;
c^

-
q

ya ?'a 7a aa ou wa

ça.
-.

.

sa
.

sa.
. ."..'•. .^"

.

••''.
-

.
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''- GROUPES.

^
-

m m m m'm m WÏ S» m
k kka kca Jeta ktya ktra ktrya ktwa kna knya

.'. _,'".'..". _SR/M"i^T.w M".M:"st.'.'-;..
kma kya kra krya Ida km ksa (xa) ;

M Mna lira leva

~ ...IÏÏ tr
-

tr

g - yya gna gra

- £ ./" .- /f' /' W./ -ïï- ; S / ./../ /; ./-."' 1" /: : '.. ,: '

<7
.

gna gnya gra gla

* t ¥; W: - f ,_f : ? f". _^
ya 7/ïa fknaykyafxa fk'a fga j%a yma

. ; j :m '"
; }jga jya}
t" -" ^-: il ^ =1

c êca. cna ira èva

^ ,-'^ ^T "f 'f :

c'a cma cya cra cva

/ /«a /r« ./je.
.

ô " fT M g*

w néa nja nna ,.
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' xvit ;
.

/a tka Ua Usa tpa pna Isa tsaiya
'.fr-\ ;:m ;:5T'":: :V:'.y':"";...;<-.

'/« |ka.''iya'-- :
" / ;y ;

:
" / -;;,--;r;

,

àa dga dda dâa dUa dya

•s ,1. w ^ •;''• y,,
cte âna dma âya

«, BM/

.- r " '• rT. y ^ / .W y^ y:W.;yW
;

y-.; y.
^

""
/ //« #'# /«a .--^fa--- //«a /72a -" -"'- ;/ : ; y --" "

' i.,, -/"i-.,'/'VV';;';. .;> /: itv'y^.-
*.' l ' î«a "

ï. .^ "ys: ^r\'% % x %. C
y «?.'• dgadgra dgya dga dgra ddadara ddva

.\.%,>'%K 1T
.

SJ yW-.";; S" &
dâaddna ddva dÂyadna dba dbra

.

ys sr ,^. ;;:^r -;;. .^r- =?r
_

;w.-. g- ;'; '.

dtia dëya dïïradnïa dya dra drya clva

dvya dyra
... . . .

-
.

.
ï. ï? K '

W;'
S çfeà dra âva

.

b
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TT ^ w. m ^
-

& ^
n nia ntra ntrya ntva nna nra nva

Z
.

H W ïï "S ~& W
:

p pjta pna pra pla pv&pvya

m " y^ W ; ; " " " y " y .-;.;"';-

pra
-

f??za ^/ya,

®
.

W

/> £ra
.

d 15ra
...

y ;*- ; y «r w ''" w "^ " " " "

m mna ma mla mva

...
i ? ^ y

?*a
.

ru rû ..'"...-

/' / Zna lia y

3 çT ;â 1 '
« vra via vva

ç çéa çna. çra çla çva
.

.S W' ^ W m ^ *B

s sta ètya è'ta stya èiia sva

.

.7.
_ .

..^
.
^.. M

_

1T_ M: ;
.

s stra sna sra sla sva
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^ ' F '-S*. ^f-.^" ^P- H £\ ^R\

A /ÎM- M hr hr hyahna hna.hma

% W ^
.

' s| fT
hra hrya hla hva hvya

SIGNES DIVERS.

TS Tî }i M M ' 1*. r "^ e ^
38

jô 7 so anuswâra'm n anunâsika ' m ii

—-
virâma —visarga : H'~ apostrophe o-

CHIFFRES. *?• Sefe-fe;

1 2 3 4 5 6 7 8 9 G
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EXEMPLE D'ÉCRiTURE.

^'f^F^iHTTOtîT qTÎTFf ^ qT^rT I

Na vismayêtatapasâ, -vadêd-istwâ èa nânrlam;

Nârttô 'py apayadêdviprân; nadatwâparildfitayêt;

Darmam çahseasanéinuyûdvalmikamivàputtïkâa:,

Paralôkasahâyâftam sarvadûtâny apîdayan.

qFT5f % w^Tgrw TOHT ^rrFrr w IHWH; I -..
Nâmulra: M sahâyâr'tàm pit'â mâtâ èa 'tisiâlùs

Naputradâramnajnâtir,dûrmas tisïati kêvalctë.

ÉkaHprajâyatêgcmtur, êka'évapraHyalé ;

Ekô 'nuUu'fkté sukrtam, êka êva èa duskrtam.

Mrtam çariram utsrjya kâstodôstasamamxitso
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Wnuûiâ bânâavâyânii; âapnas tara anugdèeoM.

y.^R7m^^TOTPf^:-Hfe^TT^[i ,1
.

Tûsniâdâarmam sahâyâr'tàm nityain sanèinuyûé

-y
WtlfH^R;tWFcTptTyâ«7t

.

IL
; '- é

Darmenahisahâyênatamastaratidiistarcmi.

.

Darmapraàânampuritèam, io.pasâhatakiloimm,

^(Ht#F "Mr^I^r ïtT^SFH JçTSrftf^ïïTv II ""-

Paralôkam hayâtyZâçu Vâswantam Maçdnfhyam. :

LoisdeMantt IV. 256.
.

:

:ÏRADDCTION.

Qu'il né soit pas fier de ses austérités, et qu'après avoir

j_
.

sacrifié,- il ne profère pas un mensonge ;" qu'il n'insulte pas

les brahmanes, même blessé par eux; après avoir fait un
don, qu'il ne' le publie pas.

Qu'il accroisse peu à pe,u sa justice, comme les fourmis

blanches leurbabitation; évitant d'affligeraucun être vivant, *

de peur de s'en aller seul dans l'autre monde.
.

2 Car son père et sa mère, son- fils, sa femme et ses pa-

rents, ne l'y escorteront pas; la justice seule est là.
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/ L'homme naît seul, meurt seul, reçoit seul la récompense

de ses bonnes oeuvres, et seul la punition de ses méfaits.

5" Abandonnant le corps mort à la terre, comme un morceau
de bois ou une motte d'argile, les parents de l'homme dé-

tournentla têtef et s'en vont; .mais. la. justiçele suit.
'(?- " Qu'il augtnente"donc sanscesse peu~à peu sa justice, pour

ne pas s'en aller seul; car, escorté par la justice, l'homme

franchit les infranchissables ténèbres.i L'homme qui, préférant à tout la justice, a détruit le
péché parla pénitence, bientôt, brillant.de lumière et revêtu

d'un corps glorieux, est porté dans le monde céleste.
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I.

- -.- - MSi'tarâstpîi -iivâea :

DarmaxêlrêKuruxêtré
samavêtâ,.yuyutsavaa,

Mémâkàa Pândavaç éaêva
kimakurvata/S'anj'âyà? !•

Safijaya uvâca :

Drstivâ tu Pândavânîkara •-'-.•
\ vyûâam, Duryôâanas tadâ

Acaryam upasajgamya
râj'â, vaèanam qbravît : 2.

Paçya êtâm Pândupiiirânâm,
âéârya, mahaiîm camûm-

Vyûclâm ïïrupadapuirêna,

.
-. tava.çisyêna, âîrnatâ..

.

s.



LA BHAGAYAD GITA

ÔM !"-

TROUBLE D'ARÏONA.

•' -' UIu'îtarâsMra.-".

Nos soldats et les fils de Pândù, rassemblés

pour combattre dans le champ saint de Kuruxé-

tra, qu'ont-ils fait, Sanjaya?

Saijjay/a.

À la Vue-de l'armée des Pândus rangés en
bataille, le roi Duryôdhana s'approcha de son
maître et lui dit :

«Vois, mon maître, la grande armée des fils

de Pàndu rangée en ligne par ton disciple^ le

fils habile de Drupada.
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Atra eûrâ makêstvâsâs .;....'.
B'imârjunasamâ yadi :.

Yuyiidânô,Yirâtae.èas
Drupadae éamahâratand ;A.

Drstakêtuç., Cêkitânm,..
_

y." _ 'Râçirâjae èuvîryavân,
Purujit, Kimtidôjaç èa,

Çoevyaç éanarapiifgavaH, s-

Yuââmanyuç èa vikrânta,
Uttamsojâç èa vîryavân,

Ssoïïadrô Drsopadêyâçéa,
sarvaévamahâralân.

.

6-

Asmàkamtuviçistayê,
tan nib.ôâa,, dvjijôttama,

Nâyakâ marna smnyasya;
sanjnârlam tan b'ravîmi'.té.:

.

'"•

B'avân, B'îsmaçca, Eiarnaçéa,

. -
Krpac èa samitinjaya ,'

-

Âçwat'tâmâ, Yikarnae èa,
SsBinaâattis taïâêvaèa,

.
8-

Anyê éa.bahavaa çûrâ
: madarïê tyakiajîvit&a,

.NâMâçastrapraharânàï-,
.

sarvê yudâavîçâradâH. 9-

Âparyâptam iad asmâkam
balara B'îsmâïïïrqxitam ;.

Paryâptam tw idam êtêsâm
-balam B'îmutiiraxitam.

.

.10.
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Là sont des héros aux grands afes, tels que

Bhîma et Arjuha dans là bataille, Yuyudliàna,

Virâta et Drupada au grand char,

Drishtakêta, Tchêkitâna et le vaillant roi de

Kâci, Purujit, :Kuhtibôja: et le prince Çévya,.y 7

Le valeureux ïudhâmanyu et l'héroïque Ut-

tamaojas, les fils de Subhadrâ et de Draopadi,

tous montés sur- de grands chars.
,;

Regarde aussi les meilleurs des. nôtres, ô ex-
celîent brahmane; je. vais te /nommer ; ces. chefs, //

de mon. armée, pour te faire souvenir d'eux :

Toi d'abord, puis! Bhîshma, Karna et-Kripa

le. victorieux, Âcvatthâma, Vikarna, le .fils de

Sômadatta,

Et tant, d'autres héros qui/pour, moi livrent

leur vie; ils combattent de lôutés.armes et tous

connaissent la guerre,

.

Sous la conduite de Bhîshma nous avons une
armée innombrable; niais la leur, à laquelle

Bhîma commande, peut être comptée.
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Àyanêsu èa sarvéèu

yaïâ ÏÏâgam avasïitâa,

B'îsmam êva o.MraxoMu

bavantaa sarva êva M. il.
Tasya saïïjanayan harsam,

Kuruvrddwpitâmdhaa,

Sinhanâdam vinadya uèédsH,

çafk'am datlmao praiâpamn. i2-

TataH çayk'âç èa, Uêryaç èa,
panava-ânaka-gômuMâa

Sahasâ êva ab'yaha?iyanta

: :
. . .

saçabdas tumulô'oavat. i3-

Tatan çwetssr hayser yuktê
mahatisyandanês'titdo,

MâdavasiPândavaçêa êva
divyso çafMso-pradaâmatuH : ifi-

Pânéajanyam Hrsîkêçô,
Dêvadattam dananjayaH ;

Pson^ram daâmdo mahâcajMam /
bîmakarmâ Yrkôdaras ; *a-

Anantavijayam râjâ
Kuntîputrô\'YuâisïiraH;

Nakulaa Sahadêvae èa
Sugôsa-manipuspakso. *6.

Kâcyaç èaparamêswâsati,
ÇiMandVèâ mahâro'taM,



Que chacun de vous, dans les rangs, garde

la place qui lui est échue, et tous défendez

Bhîshma. ».
Pour animer les coeurs, le grand aïeul des

Kurus poussa un cri semblable au rugissement du

lion et sonna de la conque.

Et aussitôt conques, fifres, tymbales et tam-

bours résonnent avec un bruit tumultueux.

Alors, debout sûr un grand char attelé de

chevaux blancs, le meurtrier de Madlîû et/le fils :

de Pându enflèrent leurs conques célestes.

Le guerrier aux cheveux dressés enflait la :

Gigantesque ;
le héros vainqueur des richesses la

Divine; Bhîma Venlre-de-Loup, aux oeuvres

terribles, enflait la.grande conque de Roseau;

Le fils dey Kunlî, Yudhishthira, tenait la

Triomphante; Nakula et Sahadèva portaient la

Mélodieuse et la Trompe de pierreries et de

fleurs;

Le roi de Kâci au bel arc et Cikhandin au
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Drkadymnnô, Yfr-âtaçm,

Sâtyakiç' ca aparâjitas
, ..

i7--

Brupadô, Drsopadêyâç èa

sarvaçan, pflwîpatê,
Seob'adraç ca maliavâhm

---.-- -.- -
-y. -,...-.."

çafMândaâmuHpftak'pfïak.. 1-8-

Sa gôsô Dârtarâstrâ?iâm
';'.'"' hrdayâni vyadârayat,

Nab'aç ca.prlivîm.caéva.
tiimulôvyanunâdayan.

;
19-

Alavyavaslitân drstwâ

---.
-'-,-' Dârtarâètrân-kapidwajm.-,

Pravrttê çastrasampâtê,
âanur udyamya Pândàvas 20-

;
Mrèîkêçô: tadâ vâkyam /

.
/ :,

. _
;.

idamaha,?nahîpatê :
aSênayorubrayôrmaâyê "..."'•..

raïamsïâpaya'mê'éyùîa, "'.".' 21*

s YâvadMânnirûê'ham
yôdâukamân avas'titân,

.

» Kxrmayâsaha yôdâavyam:
âsmùinmasamudyymê. 22«

» Yôtsymnânân avêxê 'ham

ya êtê 'ira samâgataa,

» Dârtarâstrasya durbudâêr
.

yaddêpriyaéiMrsavaH. » 25,
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grand char, Drishtadyuma, Virâta et Sâtyaki

l'invincible,

Drupada et tous les fils de Draopadî, et les

fils de Subhadrâ, aux grands bras, enflèrent

chacun leur conque.

Ge bruit, qui déchirait les coeurs des. fils de

Dhritarâshtra, faisait retentir le ciel et la terre.

Alors les voyant rangés en bataille, et quand

déjà les traits se croisaient dans l'air, le fils de

Pându dont l'étendard porte un singe, prit son

arc,

Et dit à Krishna : « Arrête mon char entre les

deux armées,

Pour que je voie contre qui je dois combattre

dans cette lutte meurtrière,

Et pour que je voie quels sont ceux qui se
sont rassemblés ici prenant en main la cause du

criminel fils de Dhritarâshtra. »
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Saujaya înâca :

Evam uktô ffrsîkêcô
Gudâkêçêna,B'ârata,

Sênayôr ub'ayôr maâyê
slâpayitwâ ra'tôttamam, -i-

B'îsma-drôiiapramidiataa
sarvêsâm èa maJiîxitâm.,

Uvâêa : « Parla, paçya êtân
samavêtân Kurûn » iti. 23-

T'atra apaçyat slitânPârïa-i

. ..

pitrîn, alapitâmahân,
Acâryân. mâtidân, Vrâtrîn,

putrân, peotrân, saliîns talâ, 26-

Cioacurân, suhrdac èa êva
.

-
°- •>- î.'°

.

sênayôr uUayôr api.
;

Tân samîxya sa KsontêyaH
sarvânbandûnavaslitân,. 27\

Kfpàyâparayâ viêtô,
visîdann idam abravît :

Av-lamt. uïâca :

Drstwâ imam swajanam, Krsna,
yuyulsum samupaslitam,

-
28-

Sîdanti marna gâtrâni,
muMatn èa pariçusyati,

Yêpaluç èa çarîrê me,
rômaharsae éajâyatê; 29>
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Sanjaya.

Interpellé de la sorte par Àrjuna, Krishna, à la

chevelure hérissée-, arrêta le beau char entre les

deux fronts de bataille ; -
. .-

Et là, en face de Bhîshma, de Drôuà et de

tous les gardiens de la terre, il'dit : «Prince,

vois ici réunis tous les Kûrus. »
,

Arjuna vit alors devant lui pères, âieux, pré-

cepteurs, oncles, frères, fils, petits-fils, amis,

Gendres, 'compagnons, partagés entre les deux

armées. Quand il vit tous ces parents prêts à se
battre, le fils de Kunlî,

Ému d'une extrême pitié, prononça doulou-

reusement ces mots :

Arjuiia;'

O Krishna, quand'je vois ces parents désireux

de combattre et rangés en bataille,

Mes membres s'affaissent et mon visage se
flétrit; mon corps tremble et mes cheveux se
dressent :
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Gândîvmn smnsatêhastât,

twak éa.êvaparidahyatê,
Na èa çaknômy avas'tâtum,

b'ramatiivaèamêmanaa.
.

m-

Nimittâni-èapaçyâmi. .'.- .-'.--,.
-.

.'.
"."-.-. y " " ' viparîtâni, fëêçava,
Naèaçrêyô'napaçyami

hatwâsivajanamâliavê, 51-

Na kâfxê vijayam ,Krsna,
naèarâjyam,suMâhièa;

Kim riô fâjyêna, Gôviiida
y

/ kim b'ôgse)\,jîvitêna va? ..... 52-

Yêèàm arlê 'kâyfxitam no
râjyam, Uôgâh', suMânica,

Ta imê 'vas'tilâ yuddé
:

prânanstyaktwâ âanâni èa^
.

55*

Âéâryâa, pitaraa, putrâs,

•:..-. y ---
tdïâ êva.éapitâmahâiii

Mâtulâk'", çtoaçurâti, psotraH,
çyâïâa-, sambandinas tatâ. -5-•

Etân nalianium iècâmi,
gnatô'pi, Madusûdana,

Api troelôkyarâjyasya
hêtÔHikimnumahîkrtê? 5S-.'•• i ,

"• ' *
-Nihatya Dârtarâstrâji na'a

kâprîtÏH syâj, janârdana ?

Pâpam êvalâçrayêà'asmân --.-
hatwâ.êtânâlatâyinaa. 56'
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•'

Mon arc s'échappe de ma main, ma peau
devient brûlante, je ne puis me tenir debout et

ma pensée est comme chancelante.

le vois de mauvais présages, ô guerrier che-

velu, je ne vois rien/de .bon dans:ce massacre
de parents.

O Krishna, je né désire ni la victoire,. ni la

royauté, ni les voluptés; quel bien nous revient-

il de la,royauté? quel bien, "des voluptés ou
même de la vie? \

Les hommes pour qui seuls nous souhaiterions

là royauté, les plaisirs, les. richesses, sont ici

rangés en bataille, méprisant leur vie et leurs

biens i"';'"--"." ", ...-.._.......,...-.. ... ...
Précepteurs, pères;,fils, aïeux, gendres, petits-

fils, beaux-frères, alliés, enfin.

Dussent-ils me tuer, je ne veux point leur

mort, au prix même de l'empire des trois mon-
des; qu'est-ce à dire, de la terre?

Quand nous aurons tué les fils de Dhritarâshtra,

quelle joie en aurons-nous, ô guerrier? Mais

une faute s'attachera à nous si nous les tuons,

tout criminels qu'ils sont.
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Tasmân naarhâ, vayam Iiantum

Dârtarâstrân sabândavân
Svajanam hikaïam hativâ

suMinafisyâma, Mâdava? 57-

Yady apy êtê.napaçyanti
y " lôb'ôpùJiataèêt'asm '""""..'

KulaxayaliTtamdôsam,
mitradrôhê èapâtakam;

.

58-
.

Kalam na jjîêyam asmâVin

pâjiâd asmân nwartitum,
lùilaxayakrtam: dôsam

.......
_prapaçyadl)ir_,joji&daiia?:_;_

.

j33-

Kuldxàyëpranaçyanti _\ ".

.

:
kuladarmân sandtanâH';

Darmê nastê,kulanï kvtsnam
adarmô'dibavaty uta- m-

Âdarmâdïb'avât, Kvsna,
' y, ypradusyanti.kulastriyan; .-.•• % ,Strîèu dustâsu,.Yârsnêya,

jâyalë varnasafkàrafi ; u.
Safkarô narakâya êva.

.

kulagnândm kulasya èa
Patantipitarô hy.êsâm.

.lupiapmdôdakakriycî-i. /t~-

Dôèser êteea kulagnânâm
varnasajkarakârakdda

Utsâdyantêjâtidarmân
- -

' kuladarmâç èa çâçwatâH ; '43-: ' '
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Il n'est donc pas digne de nous de tuer les fils

de Dhritarâshtra,nos parents : car en faisant pé-

rir notre famille, comment serions-nous joyeux,

ô Mâdhava?

Si, l'âme aveuglée par l'ambition, ils ne voient

pas la faute qui accompagne le meurtre des fa-

milles et le crime de sévir contre des amis,

Est-ce que nous-mêmes ne devons pas nous
résoudre à nous détourner de .ce péché, quand

nous voyons le mal qui naît de la ruine des

familles?

La ruine d'une famille cause la ruine des reli-

gions éternelles de la famille
;

les religions détrui-

tes, la famille entière est envahie par l'irréligion
;

Par l'irréligion, ô Krishna, les femmes de la

famille se corrompent ; de la corruption des

femmes, ô Pasteur, naît la confusion des castes ;

Et, par cette confusion, tombent aux enfers

les pères des meurtriers et de la famille même,

privés de l'offrande des gâteaux.et de l'eau.

Ainsi, par ces fautes des meurtriers des famil-

les, qui confondent les castes, sont détruites les

lois religieuses éternellesdes races et des familles;
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Utsannakulaàlarmânâm

matiusyânâm,janârâana,
Narakê niyatam vdsô

b'avati; ity anuçuçruma. u-
Ahôvata ! mahatpapam '

; " " kartum vyavasitâ vayàm,
- -

Yadi'âjyasuk'alôb'êna
hantum swajanamudyatâs. ^5-

Yadi mâm apratîltâram
açastram, çastrapânayan

Dâriarâèlrârânêhanyus, y. '

tanjnêxêmataramb'avêt. /iG'

Sanjaya avâca î

Êvam uktwâ Arjicnaa safMyê
rdtôpaslaupâvîçat,

Yisrj'ya saçaram éâpam
çôkasamvignamânasaH, V. 4,~-

Iti Çrib'agavadgîtâs upanisatsu brah-
mavidyâyâm yôgaçâstrê Çrîkrsnârjuna-
sanivâdê Arjunavisâdô nâma pralamô
'dyâyas.
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Et quant aux hommes dont les sacrifices de

famille sont détruits, l'enfer est nécessairement

leur demeure.. C'est ce que l'Ecriture nous en-
seigne.

Oh! nous avons résolu de commettre un grand

péché, si par l'attrait des délices de là royauté

nous sommes décidés à tuer nos proches.

Si les fils -de D.hrifarâshtra, tout "armés, me
tuaient au combat, désarmé/et sans résistance.

ce serait plus heureux pour moi. »

Ayant ainsi parlé au milieu des armées, Arjuria

s'assit sur .son.char,, laissant échapper son arc.
avec la flèche, et l'âme troublée par la douleur.
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IÏ..:- .' '
©anjaya nvâeas

Tarntaïâkrpayavistam,
7

açrupûrnâkulêxanam,
Yisîdantamidamvâkyam

uvâèa Madusûdanaa : *•

Kutas twâ kaçmalarii idani
., .

visamê samupasîitam,
Anâryajmlam,- aswargyam-, - ^ .

aklrtikarani, Arjuna? '. y2-

Klasvyam viâsmagamas, Pârïa,
na é/a/ ttbayyupapadyatê-,

Xicdfamhfdayddsorbalyom
: - - - .. .

tyqktivâuttisM,paràntapa,
-

?l-

Aîvjnna irvâca s /
Katam B'ismamaham safk'yê

Drônam èa, Madusûdana,
Huma pratiyôtsyâmi

*

pûjârhâw, arisûdana? *•

Gurûnahatwâhi mahânub'âvan
çrêyô iïôktumVddxyam apiiha lôkê;

Hatwâ arlakâmâûs tugurûnihaêva
.

dimjîyabôgânrudirapradigdân.
.

. ..
3.
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" m..

YOGA DE LA SCIENCE RATIONNELLE.

Saujaya.

.

Tandis que, troublé par la pitié et les yeux
pleins.de larmes,, Arjuna se sentait défaillir, le

meurtrier de Madhu lui dit :

I>e /PieuIienï'eiiE Ki-islma.

D'où te vient, dans la bataille, ce trouble indi-

gne des. Âryas, qui ferme le ciel et procure la

honte,; Arjuna?,.:y..
Ne te laisse pas amollir, cela ne te sied pas ;

chasse une honteuse faiblesse de coeur, et lève-

toi, destructeur des ennemis.

O meurtrier de Madhu, comment dans le

combat lancerai-je des flèches contre Bhîshma

et Drôna, eux à qui je dois rendre honneur ?

Plutôt que de tuer des maîtres vénérables, il

vaudrait mieux vivre en ce monde de pain men-
dié ; mais si je tuais même des maîtres avides,

je vivrais d'un aliment souillé de sang.
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Na èa étadvidmaa kataram nôgarîyo

yad va jayêma, yadi va nô jayêyw ;
Yân êva hatioâ na jijîvisâmas

tê'vas'titâspraînuMê Dârtarâslrân. G-

Kârpanya-dôsôpahataswaïïâvax
, -

pvècâmi tivâmdarmasammûclaéêlân, /
.

Yaé crêyah syânniçcitom; brâ/u'tan mê;
çisyas tê'ham; çâdimâmtwâmprapannam. 7-

Na Mprapacyâmi marna apanudyâd
yaé côkam uécôsanam indriyânâm,

Avâpya oimiâw asapatnam rdâam
râjyam_,_surânâmapi éaaâipatyam. 8-

Saujaya uvâca :

Êvara uktwâ Hrsîkêeam
GuââkêçaH,pqrantapa,

« Na yôtsya » iti Gôvindam
uktvjâtûsnîmbabûvaha, 9-

Tarn uvâèa Hrsîkêeaa
prahasann iva ,-B'âr.ata,

Sênayôr ub'ayôr madyê
visîdantam, idamvacaa. " ' *o.

ÇribagaYân UTâea :

Açôéyân mwaçôèas twam,.
pra$nàvâdâhc èa Uâsasê :
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Nous ne savons lequel vaut mieux de les

vaincre -ou d'être vaincus par eux. Car nous

avons devant nous des hommes dont le meurtre

nous ferait haïr la vie : les fils de Dhritarâshtra,

JL'ârne blessée par la pitié et par la crainte du

péché, je t'interroge : car je ne vois plus où est

la justice. Quel parti vaut le mieux? Dis-le-moi.

Je suis ton disciple
:

instruis-moi ; c'est à toi

que je m'adresse.

Car je ne vois pas ce qui pourrait chasser la

tristesse qui consume mes sens, eussé-je sur terre

un vaste royaume sans ennemis et l'empire même

des Dieux.

,
-
©aSjayà.

Quand il eut adressé ces mots à Krishna et lui

eut dit «je ne combattrai pas, » le guerrier Ar-

juna demeura silencieux.

Mais tandis qu'entre les deux armées il perdait

ainsi courage, Krishna lui dit en souriant :

£*e Kïenlieureux.

Tu pleures sur des hommes qu'il ne faut pas
pleurer, quoique tes paroles soient celles de la



.
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Gatâsûn agatâsmiç èa

na anuçôéantipanditâv. **•

Na tw êva ahamjâtu na âsam,

na twam, na imêjanàclipâa ;
Na èa êva ?iabravisyaman

~

sarvê vayam ataHparam. 12.
Dêhinô 'smin yalâ dêhê

ksomâram, ysovanam, jarâ,
Taïâ dêhântaraprâptir; *

diras taira na muhyati.. i3-

Mâtrâsparçâs tu, Kdontêya,

;-_• çita-usna-suMa-dith;MadâH,
Agamâpâyinô 'nityâs :

tan stitixaswa, B'ârata, 'i*-

-Yamhi'-nàvyatayanty.êté'-
j)urusam,jmntsarsabra,

Sama-dtmMa-suMain, âîram,
sô 'mrtalwâya kalpatê, ' 1S-

iVa asa/d vidyatê b'âvô,.
?iaab'âvô vidyatê satan ;

Ub'ayôr apidrstô'ntas
tw anayôs tattwadarçiM'r,. 16.

Avinâçi tu tad vidai
yêna.sarvam idam tatam;

Yinâçam avyayasya asya
na kacêit kartum arhati. - 17-

Antavanta imê dêhâ
nityasya uklâ'H çarîrinâs,
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sagesse. Les sages ne pleurent ni les vivants ni

les morts ;

Car jamais ne m'a manqué l'existence, ni à toi

non plus, ni à ces princes; et jamais nous ne

cesserons d'être, nous tous, dans l'avenir.-

Comme dans ce corps mortel sont tour à tour

l'enfance, la jeunesse et la vieillesse; de même,

après, Târne acquiert un autre corps; et le sage

ici ne se trouble pas.
Les rencontres des. éléments qui causent le

froid et le chaud, le plaisir et la douleur, ont des

retours et ne sont,point éternelles.' Supportë-les,

fils, de.-Kuntîi •.".'-"'';•/:' '

L'homme qu'elles ne. troublent paSj l'homme

ferme dans les plaisirs et"dans les douleurs, de-

vient, ô Bhârata, participan.t.xle l'immortalité.

Celui qui n'est pas ne peut être, et celui qui

est ne peut cesser d'être ;. ces deux choses, les

sages qui voient la vérité en connaissent la limite.

Sache-le, il est indestructible,
;
Celui par qui

a été développé cet univers :; la destruction de

cet Impérissable, nul ne peut l'accomplir ;

Et ces corps qui finissent procèdent d'une Ame
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Anâçinô,'prqmêyasya;

.'tasmâd yuâyaswa, B'ârata. i8-

Ya. ênam vêtti hantâram,

yaç. éa ênam mojiyatê hatam,
Uëso tdo navijûnîtô ;: / ;,',..

na ayant hanti, na hanyatê. &.-

Na j'âyatê mryatê va kadâéin ;
îiaayainlrûtivâfbavitâvânadûya-ii

.

Âjôsnityah', çâçwatô'yam, purânâ,.

.
na hanyatê hanyamânêçarîrê. 20-

Yêda avinâçinam, nityam
, _

yavênojm, ajam, avyayam,,- -

Kalam sapumsoM, Parla,
ham gâtayati, hanti kmn?_ 2i-

Yâsâàsiyîr'iiâniyoMvihâya
nqvanigrhnâtinarô'parâni,

Tdtâçarîrânivihâyajîrnâny
any&ni'sanyâti'.navâm dêhL.

.

y :. y
,

y "22.

Na ênam cindanti çastrâni,

. .

naêîiaindahatipâvakaH,
Naèaênamklêdayantyâpô,

naçôsayatimârutati. 25-'

Àcêdyo 'yam, adâhyô 'yam,
7 aklêdyô/çôsya êva éa, '

Nityati, sarvagatan, s'tânur,
aéalô'yam/sanâtanas,

.

2^
Avyaktô^yom, qêintyô'yam,y

,
;

avikâryô'yam uèyatê;
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éternelle, indestructible, immuable. -Combats

donc, ô Bhârata.

Celui qui croit qu'elle tue ou qu'on la tue, se

trompe : elle ne tue pas, elle n'est pas tuée,

Elle ne naît, elle ne meurt jamais ; elle n'est

pas née jadis, elle ne doit pas renaître ; sans

naissance, sans fin, éternelle, antique, elle n'est

pas tuée quand on tue le corps. '

Comment celui qui la sait impérissable, éter-

nelle, sans naissance et sans fin, pourrait-il tuer

quelqu'un où le faire tuer ?

Comme l'on quitte des vêtements usés pouf en

prendre de nouveaux, ainsi l'Ame quitte les corps

usés pour revêtir de nouveaux corps.

Ni les flèches ne la percent, ni la flamme ne la

brûle, ni les eaux ne l'humectent, ni les vents ne
la dessèchent. ; -

Inaccessible aux coups et aux brûlures, à l'hu-r

midité et à la sécheresse, .éternelle,; répandue eu

tous lieux, immobile, inébranlable,

Invisible, ineffable, immuable, voilà ses attri-
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Tasmâd êvam viditwâ ênam

naanuçôèitum.arhasi. 28-.

A'ta éa ênam nityajâtam '"'.,"
nityamvâmanyasêmrtam,

Talâapi.tioam.mahâvâhô,,-.
. . _.. - -

'.

.
na ênam çôêitum arliasi.

..
" 2G.

Jâtasyahidruvômrtyur,
druvam janmamrtasyaca,;

Tasmâd apdrihâryê'rlê
na twam çôèitumarhasL

.

27-

AvyakMdîni b'ûtâni,

"" vyaMamaâyâni, S'âràtà,
Avyaktaniâanâny êva :

tatra kâparidêvanâ.-? ~s-

Açêaryavatpaçyatikûçéidênam;
dçéaryavad vadatidalâ êva éa anyaa ;

Açéàryavaé'éaênamahyayiçrnôti; .-/../',.. ;'.,"-.

çmtvjâ âpy ênamvêda na éa êva kaçêit. ?9-

Bêhînityam.avaâyÔ'yam
dêhê'sarvasya, B'ârata;

Tasmâtsarvânib'utâni
natioamçôèitumarhasi. 50-

Swadarmamapiéaavêxya
navikampitum arhasi ;

Darmyâddi.yuddâécrêyô.'nyat-.
.Xatriyasya na vidyatê.

..
51-
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buts : puisque tu la sais telle, ne la pleure donc

pas.
Quand tu la croirais éternellement soumise à

la naissance et à la mort, tu ne devrais pas même

alors pleurer sur elle
:

Car ce qui est né doit sûrement mourir, et ce

qui est mort doit renaître ; ainsi donc ne pleure

pas sur une chose qu'on ne peut empêcher.y

Le commencement des êtres vivants est insai-

sissable ; on saisit le milieu ; mais leur destruc-

tion aussi est insaisissable
: y a-t-il là un sujet

de pleurs?

Celui-ci conteniple la vie comme une mer-
veille ; celui-là eiï parlé comme d'une merveille ;-"

un autre en écoute parler comme d'une mer-
veille : et quand on a bien entendu, nul encore

ne la comprend.

L'Âme habite inattaquable dans tous les corps
vivants, Bhârata ; tu ne peux cependant pleurer

sur tous ces êtres.

Considère aussi ton devoir et ne tremble pas :

car rien de meilleur n'arrive au Xatriya qu'une

juste guerre;
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Yadrécayâ èaiipapannam
swargadwâram apâvrtam

SuMinan Xatriyâa, 'Parla,:
lab'antê yudâam îdrçdm.

; 52.
Alaêêttwamimamdarmyani .-..---'

safgrâmam na karisyasi,
Toian swaâarmàm kîrtim éa

hit-wâ, pâpam avâpsyasi; 53-

Akîrtim éa api b'ûtâni
kaïayisyantitê'vyayâm;.

Samb'âvitasya éa akîrtîr
: '

_-. ...
marmiâd atiriéyatê...

.

-.: 5*-
B'ayâcl ranâd vparatam,

mansyantê twâm mahâralân.,
Yêsâm éa twam bahumatô

Mtwâ yâsyasi lâgavam; ;.
.

5S-

Âvâéyavââanc éa bahûn

.::/, 'vadisyantitavaahitâa,
Nindàntas tava.sâmarlyam; '

.

tatôdmMataram nu Mm?
.

/se.
H.atô vâprâpsyasiswargam,

jitwâvâUôxyasê mahîm;
Tasmâd'uttista, Kmitêya,

yudddya krtanieéaya-i. 57-

SidladmMê saine krtwâ,

•

lâbâlâUso, jayâjayso,
.Tatô yuddâya yujyaswa ;

na êvampâpam avâpsyasi. 58-
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Par un tel combat qui s'offre ainsi de lui-

même, la porte du ciel, fils de Prithà, s'ouvre

aux heureux Xatriyas. :•'

Et toi, si tu ne livres ce combat légitimé,

traître à ton devoir et à ta renommée, tu con-

tracteras le péché
; y

Et les hommes rediront ta honte à jamais :

or, pour un homme de sens, la honte est pire

quelamort.
. .

:;

Les princes croiront que par peur tu as fui le

combat : ceux qui t'ont cru magnanime te mé-

priseront; ;./- ,".

Tes ennemis tiendront sur toi mille propos

outrageants où ils blâmeront ton incapacité.

.

Qu'y a-t-il/de plus fâcheux? y

Tué, tu gagneras le ciel ; vainqueur, tu possé-

deras la terre. Lève-toi donc, fils de Kunth pour
combattre bien résolu.

Tiens pour égaux plaisir et peine, gain et perte,

victoire et défaite, et sois tout entier à la bataille
:

ainsi tu éviterasle péché.
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.Èèâ tê 'b'ihûâ sâyl{'y.é

budâir; yôgê tw imam çrnu,
Buddyâyuktôyayâ, Parla,

karmabandcçm'prahâsyasi. 59-

Na iha aBikr.amanâçô 'sti,
_ . ... : :

--.'" pratyavâyô na vidyatê ;'-'.''
Swalpam apy. asya âarmasya

irâyatê mahqtê b'ayât. i0-

Yyavasâyâtmikâ buddir

êkâ iha, Kurunandana ;
:BahuçâMâhymïàniâçxa

.
:

.. .
:.. .: : :

buddayô'vyavasâyèïâni. «.
Yam îmâmpuspùâm vâéam

pravadanty ampaçéitas,
YêdavâdaratâH/Parla/••'•

,y.'"... '' n*d;ànyM'-0tiïtib~âdinqii, "
fâ-

Kâmâtmânm, swargaparâ

-, ;-' janmakarmap'alapradâm,
-

Knyâviçêsabahulâm

b'ôga-îçivaryagatimprati; '&0-

B'ôga-îçivaryaprasaktâ?îâm,

:
.

tayâapahftaéêtasém,
Yyavasâyâimikâ.buddw

samâdso navidîyaté. M-
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Je t'ai exposé la science selon la Raison (Sân-

khyâ)
;

entends-la aussi selon la doctrine de

l'Union (Yoga). En t'y attachant,:tu rejetteras le

fruit des oeuvres, qui n'est rien qu'une chaîne.

Ici point d'efforts perdus, point dé dommage;

une parcelle de cette loi délivre l'homme de la

plus grande terreur.

Cette doctrine,yfils de Kuru, n'a qu'un but et

elle le poursuit avec constance; une doctrine

inconstante se ramifie à l'infini.

Il est une parole fleurie -dont se prévalent les

ignorants, tout .fiersTd'ua texte du/YédaV «Cela

suffit» disent-ils.
. .

Et -livrés- a leurs désirs, mettant
;
le ciel ;en

première ligne, ils produisent ce texte qui pro-

pose le retour à la vie comme prix des oeuvres, et
qui renferme/une abondante variété de cérémo-

nies par lesquelles on parvient aux -richesses et à
la.puissance.

Pour ces hommes, attachés à la puissance et

aux richesses et dont cette parole a égaré l'esprit,

il n'est point de doctrine unique et constante

ayant pour but la contemplation.
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Troegunyâvièayâ Vêdâ;
.

nistrssgunyô Bava, Arjuna;

Nirdwandwô, nityasattwaslô,
-

niryôgaxêma âtmavân. "
^>-

.Yâvân arlaudapânê

'.'..'. sarmtaa samplutôdakê,

Tâvân sarvêsu Yêdêèu

brâhmanasyavijânata-j.
.

io. -

Karmany êva âdikâras le,

,

mâp'alêsukadâèana;

Mâkarmap'alahêlurMûr, .:. ; : .'.;;.;
mâtêsafgô'stwakdnnani. ^'

Yôgas'taa kuru karmâni
sajgamtyaktwô^âananjaya,

Siddy-asidâyÔH samô ïïïïtwâ,
-' samatwamyôgauéyatê.

• - : i8-

Bûrêna.hy avaramkarma
,

buddiyôgâcl, âananjaya :

Budâs) çaranam anwiéca.;

Kfpan.ânp'alahêtavaa. 4.9.

Budâiyukïô j'ahâti iha
uBê sukrta-duèkrtê.

Tasmâdyôgâya yujyaswa ;
yôgan karmasu kdoçalam. B0-
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On trouve lés trois qualités dansleVèda ; sois

exempt des trois qualités, Arjuna; que ton âme

.
ne se partage point, qu'elle soit toujours ferme;

que le bonheur ne soit pas l'objet de ses pensées ;

qu'elle soit..maî.tresse..d'elle--même. '

Autant on trouve d'usages à un bassin dont les

eaux débordent de tous côtés, autant un brahmane

en reconnaît à tous les Yêdas.

Sois attentif à l'accomplissement des oeuvres,
jamais à leurs fruits ; ne fais pas l'oeuvre pour le

fruit qu'elle procure,.mais ne cherche pas. à.éviter.

l'oeuvre.

Constant dans l'Union mystique, accomplis

l'oeuvre et chasse le désir ; sois égal aux succès et

aux revers ; l'Union, c'est l'égalité d'âme.

L'oeuvre est bien inférieure à. cette Union spi-

rituelle. Cherche ton refuge dans la méditation.

Malheureux ceux qui aspirent à la récompense !

L'homme qui s'applique à la méditation, se
dégage ici-bas et des bonnes et des mauvaises

oeuvres : applique-toi donc à l'Union mystique;

elle rend les oeuvres heureuses.

o
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Karmajam budâiyuktâM
p'alam lyakiwâmanUiiias,

janmabandamnirmukiâH.,
piadam gaécaniy anâmayam. S1-

Yadâte môhakalilam.'.-..
:-

- -- - -.
buddir vyatitarisyati,-~

- -,-
Tadâ gantâsinirvêdam

çrôtavyasya çrutasyaèa. s2-

Çrutivipratipannâ te
yadcislâsyaiiniçéalâ,

Samâdâvacalâbuddis,
'

.

tadâ yôgam avâpsyasi. b5-

Arjuna irrâca !

Stitaprajiïasyakâb'âsâ.
-.-

.

samââislasya., Kêçava?
.

Slitàâî.H kimprabr.âsêla,_
.

:
M?n âsîta, vrrajêta kim 1' .' ; w.

ÇrflbagfâYÉts iwâ.ca :

Praj'ahâtiyadâ kâmân
sarvân, Parla, manôgatân,

Atmany êva âtmanâ tuslaH-,
slitaprajnas tadâ uéyaie. S8'

DmMêsw anudvignamanas,

-

suM.êsu vigatasprhas,
-



Les hommes d'intelligence qui se livrent à la
méditation et qui ont rejeté le fruit des oeuvres,
échappent au lien des générations

.

et vont au
séjour du salut.

•

Quand ta pensée aura franchi les régions ob-

scures de l'erreur, alors tu parviendras au dédain

des controverses passées et futures
;

Quand détournée de ces enseignements, ton

âme demeurera inébranlable "et ferme dans la

contemplation, alors tu atteindras l'Union spiri-

tuelle. .".: '
.•

'--'..-.; '. Arjrintf.
-

'';.''.
Quelle est, ô prince chevelu, la marque d'un

homme ferme dans la sagesse et-ferme dans la
contemplation? Comment est-il, immobile dans

sa pensée, quand il parle, quand, "il. se repose,
quand il agit? -,-•;,-

Êe
' SîesiIieai'eiîSt ".-•..

Fils de Prithâ, quand il renonce à tous les dé-

sirs qui pénètrent les coeurs, quand il est heureux

avec lui-même, alors il est dit ferme en la sagesse.
Quand il est inébranlable dans les revers.
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âga-Saya-krôâctë,

sliîadîr munir uèyatê. m
Ya-i sarvatra anab'isnêhas,

tat t'ai': prâpyaçuUa-açub'avi
Na aVincmdatii na dwêsti,_

.
-

: " " - tasyaprapiâpratislitâ. - -..- - 57,

Yadâ saiiharatê éa ayam. ; ;

kwmô'ygâniiva samaçan,
Indriyâni indriyarlêb'yas, ......

tasyaprajnâpralis'îilâ,. s8-

Yisayâvinmartantê
.

;
,

..

nirâhârasya dêhinan,;

JRa$av~arjam~rasô 'py asya - - - - .- -

; param drèiwâ nivartatê.
.

89'

Yatatô hy api, Ksontêya,
pûrusasyampacèitas;,

Indriyânipramaiînv '.; "

harantiprasaVampianm; 00

Tani sarvânisanydmya, '•'..
yukta âsîta matparaa;

Yaçêhi yasya indriyâni
-

tasyaprajnâpraiistitâ. 61

DyâyatôvisayânpunsaH
. .

• - safgas têsuiipajâyatê ;
Saygât saiïjâyatê kcmias;

kâmâi krôâô'Uijâyatê ;. 62

Jîrôdâd b'avati sammôhas ;
sammôliâtsniftivibramoM ;

.
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exempt de joie dans les succès, quand il a cïOWe

les amours, les terreurs, la colère, il est dit alors

solitaire ferme en la sagesse.
Si d'aucun point il n'est affecté ni des biens,

ni des maux, s'il ne se réjouit ni ne se fâche, en
lui la sagesse est affermie.

Si, comme la tortue retire à elle tous ses mem-
bres, il soustrait ses sens aux objets sensibles,

en lui la sagesse est affermie..

Les objets se retirent devant l'homme absti-

-nent; les affections de l'âme se reth*ent en pré-

sence de celui qui les a quittées.

Quelquefois pourtant, fils de Kuntî, les sens
fougueux entraînent par force l'âme du sageîe
mieux dompté :

Qu'après les avoir dominés, il se tienne assis,

l'esprit fixé sur moi ; car, quand il est maître de.

ses sens, en lui la sagesse est affermie.

.Dans l'homme qui contemple les objets des

sens, naît un penchant vers eux ;
de ce penchant

naît le désir ; du désir, l'appétit violent ;

De cet appétit, le trouble de la pensée; de ce
trouble, la divagation de la mémoire

;
de la ruine
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Smriidrancâd budîlinâcô ;

buddinâçâtpranaçyati. m-

Pcâga-dwêsaviyuklses tu
visayân indriyseç èaran,

Âtmavaçyser, vidêyâtmâ,
prasâdom adigaécati; Gt'

Prasâdê sarvaduaU'ânâm
hânir asya upajâyatê

-,

Prasannaéêtasô hy âçu
buddiaparyavatièlalê. Gi>.

Na asti budâir ayuktasya,

; /
.

lia éa ayuktasya Uâvqna ; -
.

Na éa ab'âvayatan çântir ;
açântasya kutaa suMam? 6°-

Indriyânâmhiéaratâm ----.--
yan mono 'nuviâîyaiê,

Tad asya haratiprafiîâni,
vâyur• nâvam iva amUasi; C7-

Tasmâdyasya, mahâvâhô,
nigrhitâni sarvaçaa -

Indriyâni-indriyârlêVyas,
tasyaprafnâpratislilâ. e8-

Fd n/eâ sarvaiïûtânâm,
tasyâm jâgarti samyamî ;

Yasyâm jâgrati b'.ulâni,
.

sa niçâpaçyaÀô munêa-. .69.
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de la mémoire, la perte de la raison ; et par cette

perte, il est perdu.

Mais si un homme aborde les objets sensibles,

ayant les sens dégagés des amours et des haines

et docilement soumis à son obéissance, il "marche

vers la sérénité ; "

De la sérénité naît en lui l'éloignement de

toutes les peines ; et quand son âme est sereine,

sa raison est bientôt affermie..

L'homme qui ne pratique pas l'Union divine,

n'a pas de science et ne peut: méditer ; celui qui

ne médité pas, est privé de calme ; privé de

calme, d'où lui viendra le bonheur ?

Car celui qui livre son âme aux égarements

des sens, voit bientôt sa raison emportée, comme

un navire par le vent sur les eaux.
Ainsi donc, héros au grand char, c'est en celui

dont les sens sont fermés de toute part aux objets

sensibles, que la sagesse est affermie.

Ce qui est nuit pour tous lés êtres, est un jour
où veille l'homme qui s'est dompté ; et ce qui est
veille pour eux, n'est que nuit pour le clairvoyant

solitaire.
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Âpûryamânam aéaiapratistam

samudramâpaapraviçantiyadvat,
Tadvatkâmâyampraviçantisarvê

sa çântimâpnôti; ha.kâmakâmî. 70-

Yihâya kâmân yan sàrvân

-
.-.-.-"

-
pumânç caraiintësprhas.--

-

Nirmamô, ?urahajMraH,

sa çântim adigaécati. 7i-
Ésâ brâhmî slitin, Parla ;

na ênâmprâpyavimuhyaîi;
Sïitwâasyâmantakâlê'pi,

bfahmaniroânamrécati. 72-

Iti ÇrîUagavadgitâï.-..., sâyk'yayôgô
nâma, divitîyâ'âyâyaH.

. -. - .

' '• -' ".SIS.- .-;.-"•-.'
-

''Arjnma aTâ-ea :

Jyâyasi éêt karmanas tê
rnatâbuddir, janârdana,

Tat kim karmani gôrêmâm
.

7iiyôjayasi, Kêçava ?
.

t
YyâmiçrJna êva vâkyêna

buddim môhqyasi iva mê
Tad êkamvadaniçéitya,m - -

yênaçrêyô'hamâpnuyâm. 2-
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Dans l'invariable Océan, qui se remplit toujours

viennent se perdre les eaux :
ainsi l'homme en

qui se perdent tous les désirs,, obtient la paix;

mais non l'homme livré aux désirs.

-

Qu'un homme, les ayant, tous chassés, marche

sans désirs, sans cupidité, .sans-orgueil ; il marche

à la paix.
,

]/-.

Voilai fils de Prithâ, la halte divine : l'âme qui

l'a atteinte, n'a plus de troubles ; et celui qui s'y

tient jusqu'au dernier jour, va s'éteindre enBien.

„

"' ..y.-/ / ,:"îii.y:',:'

.YOGA DE L'OEDVRE.

JirjiEffia.',

Si à tes yeux, guerrier redoutable, la pensée,

est meilleure que. l'action, pourquoi donc m'en-
;

gager à une action affreuse?-

Mon esprit est comme troublé par tes discours

ambigus. Énonçeune règle unique et précise par
laquelle je puisse arriver à ce qui vaut le mieux.
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Çrfbag&Yâii trvacà : "

Lôkê ''smin dwiviââ nistâ
purâprôktâ maya, anaga :

Jnâûayôgèha safliyânâm,
karmayôgênayôginâm.^ s-

Nakarmanâm anâramb'ân
?i3eskarmya?npurusô'çnutê;

Na ça sannyasanâdêva

y siddim samadigaécati..-', :.-'"V *
Nahikaçèit xanamapi ' y

.

-

y
-:

-"--';",- jâiu iisïaty dlearmakri ;"."":" r ; ./: :

Kâryatêhyavaçankarma

sarvan prakrtiJBsrgunsen. 8-

Karmêhdriyânisqnyamya
yaâsiê, mdnasâ smaran

Indriyârlân,vimucLâtmâ,: '.:

milyâéâroM sa uéyalê,
.

S-

Yqs tw indriyâni iiianasâ
..

niyamya ârab'atê., 'rjuna,
KarmêndriyssH karmayôgàm,

asaktm,saviçisyalê. '
.

7v

Niyatam kuru karma iioam :.
,

".
karma jâyô hy akarmanan ;

Çarîrayâtrâ api èa tê .-'.
~. napfasidyêd'akarmandH..

; " 8-
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-
]Le lSienlLeurèux.'.':

En ce monde, il y a deux manières de vivre ;

je te l'ai déjà dit, prince sans péché : les rationa-

listes contemplateurs s'appliquent à la connais-

sance; ceux qui pratiquent l'Union s'appliquent

aux oeuvres. ;

Mais en û-accomplissantaucune oeuvre l'homme

n'est pas oisif pour cela ; et ce. n'est-.pas -par;l'ab-

dication que l'on.parvient au but de là vie ;

Car personne, pas même un instant, n'est réelle-

ment inactif;;tout hommemalgrëlui-même estmis.

en action par les fonctions naturelles de son être.

Celui oui. aorès avoir enchaîné l'activité de

ses. organes, se tient inertey l'esprit occupé des
;

objets sensibles et la pensée errante, on l'appelle

faux-dévot;-.-,.
Mais celui qui, par l'esprit,; a dompté les sens

-
et qui.met à l'oeuvre-l'activité,de ses organes pour
accomplir une action, tout en restant détaché,

on l'estime, Arjuna.

,
Fais donc une'oeuvre nécessaire : l'oeuvre vaut

mieux que l'inaction ;. sans agir tu. ne pourrais,

pas même nourrir ton corps..
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Yajnârlât karmanô 'nyatra
lôkô 'yam karmabandanan ;

Tadarïam karma, Ksontêya,
muktasajgoM samâéara.

;
9-

Sahayajnâsprajâssrê'twâ
-

purâ uvâêa Prajâpatis :

« Anêna prasavisyadvam ;
êsa vô'stw istakâmaduk ;

.

i0-

» Dêvân Uâvayata anêna :

le Dêvâ b'âvayantu vas ;

» Parasparam Uâvayantas
çrêya-i param anâpsyala.

..
' y :

p-

» Istân b'ôgân hi vô Dêvâ
dâsyanlê yajnaUâvitâs

.-

» Tsar dattân apradâya êbyô
yâUufktê,siënaêvasaH; 12-

» Yaj'naçistâçinas santô
;

muéyantê sarvakilvissss ;

» B'unjatê te tw agam papa,
yêp'aéantyâtmakâranât.» iô.

Annâd bavanti Uûtâni,
parjanyâdannasambavas)

Yajiîâd b'avatiparjanyô,

yajnas harmasamudïïavas ; ii:-

Karma Brahmâdb'avam vidai;

-
Brahmâ axarasamudiïavam : -



Hormis l'oeuvre sainte, ce monde nous en-
chaîne par les oeuvres. Cette oeuvre donc, fils de

Kuntî, exempt de déshs, accomplis-la.

Lorsque jadis le Souverain du monde créa les

êtres avec le Sacrifice, il leur dit : «Par lui

multipliez ; qu'il soit pour vous la vache d'abon-

dance.; '

Nourrissez-en les dieux, et que les dieux sou-
tiennent votre vie. Par ces-mutuels secours, vous

obtiendrez le souverain bien
;

Car, nourris du Sacrifice, les .dieux vous, don-

neront les aliments désirés. Celui qui, sans leur

en offrir d'abord, mange la nourriture: qu'il a

reçue d'eux, est un voleur., ./
,

..-• , .- .
-"

Ceux qui mangent les. restes du: Sacrifice sont

déliés de toutes leurs fautes.; mais les criminels

qui préparent des aliments pour eux seuls, se

nourrissent de péché. »

En effet, les animaux vivent des fruits de la

terre; les fruits de la terre.sont engendrés;par la

pluie ; la pluie, par le Sacrifice ; le Sacrifice s'ac-

complit par l'Acte.

Or, sache que l'Acte procède de Brahma, et
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Tasmât sarvagatani Brahma
niiyamyajnêpratisïitam. iJi-

Evampravariitam éakram

na' anuvartayati iha yas

.

Agâyur, indriyârâmô,

" : ; "•" môgam, Parla, sa jîvatv. - - - iû-

Yas tw âtmaratir êva syâd
âlmatrplaçéamânavas

Almany êva èa santustas,
tasya kâryamna vidyatê ; j~-

Naêvatasyakftênaar'tô
na akrtêna iha kaeéana ;

Naéaqsya'sarvabûtêsu
" ~ ' ' "

k'açéid aria vyapâçrayas. iS-

Tasmâd asaktas.satatam
kâryam karma samâéara;

A.sâktô hy âêarànkiqrma -

.'.:. '.•..- .-"; .paramâpnôtipûrusas.
.. . . .

19.-

Karmànû êva hi sansiddim
âs'tilâ Janakâdayas.

: Lôkasafgrahanl;êva api
sampaçyankartum arhasi. 20-

Yadyad.âèarati"çrêèlas,

•
tattad êvaitarôjanas;

Sayalpramâiiamkurutê, '

lôkas tad anuvarlatê: .21.
Na mê,_ Paria, asti kartavyam

trisulôkêsukinêana,
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et que Brahma procède de l'Éternel. C'est pour-
quoi ce Dieu qui pénètre toutes choses est tou-

jours présent dans le Sacrifice.

Celui qui ne coopère point ici-bas à ce mouve-

ment circulaire de la vie et qui goûte.dans le

péché les plaisirs des sens, celui-là, fils de Prilhâ,

vit inutilement.
-:

Mais celui qui, heureux dans son coeur et
content'de lui-même, trouve en lui-même sa

joie, celui-là.ne dédaigne aucune oeuvre.;

Car il ne lui importe en rien qu'une oeuvre soit//

faite ou; ne le soit pas, et il n'attend son secours;

d'aucun des êtres.

....C'est pourquoi,,toujours détaché, accomplis;

l'oeuvre que tu dois faire ; car en la faisant avec

abnégation, l'homme atteint le but suprême...

C'est par les oeuvres que Jariaka et les autres

ont acquis la perfection. Si tu considères aussi

l'ensemble.des choses humaines, tu dois agir.
.

Selon qu'agit un grand personnage, ainsi agit

le reste des hommes ; l'exemple qu'il donne, le

peuplele suit.

Moi-même, fils de Piïthâ, je n'ai rien à faire
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.Na anavôptam avâptavyam :
varia êva éa karmani. 22-

Yadi hy ahain na vartêya.
j'âlu karmany atandritas,

[marna vartma animartantê *.
..

'. : " '•'niafmsyâs, Parla, sarvdçàs),' 25-

Utsîdêyur imê lôkâ, '

na kuryâm karma èêd aham;
Safkarasya éakarlâ syâra,

upahanyâm imâsprajâs. 2*i-

Saktâs karmany avidvânsô

" : : :
..

" ; ydtâdiurvanti; B'ârata,y ./ ,;

Kuryâdvidvâns talâ asaktaç,
èikîrsiirlôkasaygraham; 2*j-

Nabud.âib'êdamjanayêd

- '' aj'nâ?iâmkarmasafginâ,m;
Jôsayéisarvakarmâiii

': vidwân, yuktas, samâéaran. -°-:

Prakrtês kriyamânâni

. .
gunsss karmâni sarvaeas ;

.

Ahafkâravimûdâtmâ -••'.
akartâ aham » iiimany'àtê; 27-

TaitwoMl tu, mahâvdhô,
gunakarmavib'âgayôs

« Gunâguiiêsu vartanta»
itimalwâ ?ia saj'jatê. -. - .-. -

28.
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dans les trois mondes, je n'aiTà.aucuubien nou-

veau à acquérir ; et pourtant je suis à l'oeuvre,
:

Car si je ne montrais une activité infatigable,

tous ces hommes qui suivent ma voie> toutes, ces

générations périraient;:
: y::.;

Si je ne faisais mon oeuvre, je ferais un chaos,

et.je détruirais ces générations. •.",-•.

De même que lés igHorânfs.sont liés par leur

oeuvre, qu'ainsi le sage agisse en restant détaché,

pour procurer l'ordre du monde.
;

.'.. Qu'il ne fasse..pas naître le partage des...opinions
.

parmi les ignorants attachés à leurs oeuvres.; mais
.

que s'y livrant..avec eux, il- leur fasse aimer leur
travail.- -.'-.'' ' ....- '>,-

Toutes les oeuvres possibles procèdent des attri-

buts naturels (des êtres vivants); celui que trouble
Torgue.il s'en fait honneur à-lui-même et;-dit";:

-

«j'en suis Fauteur;»
: ;

Mais celui qui connaît la vérité, sachant faire

la part de l'attribut etde l'acte, se dit : « les attri-
buts * de Fâme se rapportent aux attributs dé la:,

matière » et il reste détâché.

4
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Prakrtêr gmiasammudâs

sajjantê gunakarmasu;

Tân akrtsnavidô,mandân,
krlsnavinnavièalayêt. 29-

Mayi sarvâtii karmâni
saniiyasya,adyâtmaéêtasâ, ~

Nirâçîr, nirmamô ÏÏûtwâ,
yudyaswavigatajwaras. 50-

Yêmêmatam idamnityqm
..

anutislantimânavâs

Çradââvantô, rnasûyanlô,

; "f ."• ; ;"'" / nîuèyqntê.tê;'pi kdrmab'is ;..;./; ; ?l

Yê tw êtad ab'yasûyantô

na anutislanti mêmatam,
Sarvajnânavimuââiis tân " "

-
viddi nàstâii âéêiasas. y 5Z1

Sadrçam êêètqtêswqsyâs \
prakriêrj')umavâ?iapi;

Prakftim yânti Bûtâni :*•*'• •,nigrahas kvmkarièyqti? 55

Indriyasya indriyasyârlê
râgadwêsso vyavaslitso ;'

Tayôr na vaçam âgaêcêt;
tso hy asyaparipanlinao. s^

Çrêyân swadarmô vigunas

-
' paradarmâtswanuèîitât :



Ceux que troublent les attributs naturels des

choses, s'attachent aux actes qui en découlent. Ce

sont des esprits lourds qui ne Connaissent pas le

général. Que celui qui le connaît ne les fasse pas
trébucher. ' '.„

Rapporte à moi toutes les oeuvres, pense à

l'Ame suprême ; et sans espérance, sans souci de

toi-même, combats et n'aie point de tristesse.

Les hommes qui suivent mes commandements

avec foi, sans murmure, sont, eux aussi, dégagés

du lien des oeuvres ; '

Mais ceux qui murmurent et ne les observent :

pas, sache,que, déchus de toute Science, ils péris-

sent privés déraison.:
-

.
-

'- .-.,,;;-
Le sage aussi, tend à ce qui est conforme à sa

nature ; les animaux suivent la leur. A quoi bon

lutter contre cette loi?

Il faut bien que les objets; des sens fassent,

naître le désir et l'aversion. Seulement, que le

sage ne se mette pas sous leur empire, puisque

ce sont ses ennemis.

Il vaut mieux suivre sa propre loi, même im-
parfaite, que la loi d'autrui, niême meilleure;
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Swaclarmêniilanam erêyas ;
paraâarmôUayâvahas. 53-

-Srjsiiia îiYaca s.

Alakênaproyuktô'yam
pâpam êaratipûrusas, ~ ~ ;

Aniècannapi, Yârènêya,
balâd iva, niyôjitas? .56,.

Çpîhag'aYân UYâca :

Kâma êsa, krôda êsa '.
.

_

.rajôgunqsamudUavas,
Mahâçanô, mahâpâpmâ ;

viddy ênam iha vssrinani. 37-

Dûmêna âvnyatè vahnir
yalâ, darçômalêna èa,

Yalâ ulvêna âvrtô garbas, ,ialâ têna, idam âvrtam. 58i-

— " - *• •Avrtam jnânamêtêna,
jnâninô nityavseriiiâ,

Kâmarûpêna, Kaontêya,
duspûrêna analêna éa. 50-

Indriyâni, mo.nô, buddir,
.

asya adislânamuéyatê;
Etser vimôhayaty êsa,

jnânamâvftya, dêhinam. i0-
Tasmât twam indriyâny âdso ......

hiyamya, B'aratarsab'a,
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il vaut mieux mourir en pratiquant sa loi : la loi

d'autrui a des dangers.
: .

Mais, ô Pasteur, par quoi l'homme est-il induit
\dans le péché, sans,qu'il le veuille, et comme
poussé par une force étrangère?

:
ILe BÊenïteiiFeiix.

. .

' '

C'est l'amour, c'est la passion, née des Ténè-
bres ; elle est dévorante, pleine de péché ; sache.

qu'elle est une ennemie ici-bas.
.

Comme la: fumée couvre la flamme, et la

rouille le miroir, comme la matrice enveloppe

le foetus, ainsi cette fureur couvre le monde.
..

Eternelle ennemie"du sage, elle obscurcit la

science. Telle qu'une flamme insatiable, elle
.

change de forme à son gré..

Les sens, l'esprit, la raison, sont appelés son
domaine. Par les sens, elle obscurcit la connais-

sance et trouble la raison de l'homme. ••-
C'est pourquoi, excellent fils de Bhâraia,- en-

chaîne tes sens dès le principe, et détruis cette
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Pâpmânamprajahihy ênam,

jnâna-vijnânanâçanam, /li-

Indriyâniparânyâhur;
indriyêbyasparammanas;

Manasas tupara buddir ;.-..'.
" " " ," yô buddêsparatasdu,MS. y " y

;42-

Êvam buddêsparmi buddivâ,
sanstabya âtmânam âtmànâ,

Jahiçatrum, mahâvâhô,
kâmarûpam, durâsadam. ;'.--,.

;

43-

"It'i-Ç.r-îUagav-adgîtâs...., karmayôgô
nâma, tritîyô''dyâyas.

-
Çrffeàg'a'ïâii Kïâea s

Imam Yivqsvaiê yôgam '

prôktavân ahamavyayam,
Yivasvan Manavêprâha, ..--'
•

Manur Ixwâkavê'bravît ; A--

Evamparamparâprâptam
imam Râjarsayôvidus.

Sa kâlêna ihamahatâ
yôgô naslas,parantapa. 2-

Sa êvaayam maya tê 'dya
yogasprôktaspurâtanas,
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.
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pécheressequi ôte'là connaissance et le jugement.

Les sens, dit-on, sont puissants; l'esprit est

plus fort que les sens ; la raison est plus forte que
Fesprity Mais ce qui est plus fort que là-raison",

c'est elle.
.--' - ~

.--."- y - :

Sachant donc qu'elle est la plus forte, affermis-

toi en toi-même, et tue un ennemi aux formes

changeantes, à l'abord difficile.

",-.'
.

' .-'";'. W- :' '
'':"' " ';'

VÛGA DE LA SCIENCE.
.

' -•"

•-,•' £ie.Sièithëtureox..-
-

Cette Union éternelle, je l'ai enseignée d'abord

à Yivasvat ; Yivasvat -l'a enseignée à Manu ; Manu

l'a redite àïxwaku
;

Et reçue ainsi de mains en mains, les,Rishis
.

royaux l'ont connue ; mais dans la longue durée

des temps, cette doctrine s'est perdue, ô vain-

queur.

Cette même doctrine antique, je viens te I'ex-
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•

a.:B'aktô'simêsoMâèay>iti.
Rahasyamhy êtaduttamam, .-5.

.

Arjuna nYâca ! ...
Apqfqm Bapatôjanmq,

.

- " - pai'amjanmaVivasvatas;.-
- y- - -

Kàlam êtad vijâniyâm
twâm « âdsj prêktavân » iti?. i-

Çriïiag'aYâîi ' OEYâca i

Bahûnimê vymtîlâni
. .janmâni, tava éa, Arjuna.

Tâny aham vêdasarvâni,
- -

;
- - : -

na twam vêlla, parantapa. 8-

Ajô'pisann, avyayâtmâ,;.
brûlâ?iâ?7i îçivarô 'pi sàn,

Prakftim swâni adislâya' ,;.-..
:

samb'avâmy.âtniqmqyayâ. 6•

Yadâyadâ hi darmasya '•-..'"

» -

glânir'Uavati, B'ârata,
Abyutlân am adarinasya,

tadâ âtmânam srjâmy aham. ,7-
Paritrânâya sâdûnâm,

vinâçâya éa duèkrlâm,
Darmasaûslâpanârlâya

.
;.....

samb~avâmiyugêyugê. ' 8-

Janma karma êamê divyam
êvam yô vêtthtattwaias,
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poser aujourd'hui ; car j'ai dit : « Tu es mon ser-
viteur et mon ami ;» c'est un mystère suprême,

Arjoiia.

Ta naissance est postérieure ; celle de Yivasvat

a précédé la tienne : comment te comprendrai-je

quand tu dis : « Dans l'origine je l'ai enseignée

à Yivasvat? »

E»e Bienheureux.

J'ai eu bien des naissances, et toi-même aussi,: ^
'Arjuna

: je les sais toutes ; mais toi, héros, tu ne
les connais pas.

-

"•';.''"'

;
Quoique sans commencement et sans fin,, et'. U

chef des êtres vivants, néanmoins" maître de îlia

propre nature, je nais par ma vertu magique.

Quand la justice languit, Bhârata, quand Pin- f
justice se relève, alors je me fais moi-même

créature, et je nais d'âge en âge

Pour la défense.des bons, pour la ruine des

méchants, pour le rétablissement de la justice.

Celui qui connaît selon la vérité ma. naissance

et mou oeuvre divine, quittant son corps ne rc-
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Tyaktwâ, dêham punarjanma

naêti, mâmêtisô,'rjwia. 9-

Vîtarâga-daya-krôdâ, '

manmayâ, mâm upâçriiâs,
Bahavô jnânatapasâ,

pûtâ, madbâvam âgatâs. " T' i0-

Yê yalâ mâmprapad.yantê,
tâtis talâ êva bajâmy aham.

Marna vartma anuvartantê
manusyâs, Parla, sarvaças. li-

Kâjxantas karmanâm siddim,

- : -
yajanta iha dévalas ;

Xipranihimânusê lôkê
siddir b'avaM karmajâ. 12-

Caturvamyam maya srstam
guna-karmavib'agaças ;

Tasya kartâram api mâm
viddy, akartâram, avyayam. i5-

Na ?nâm karmâni limpa/nti;
na me karmap'alê sprhâ ;

Iti mâm yô ' bijânâti,
karmaUir nasabadyatê. 14-

Evam jnâtwâ, kftam karma
prûrvssr api mumuxub'is

Kuru karma êva tasmât tivam,
pûrvsespûrvataram krtam. is-
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tourne pas à une naissance nouvelle ; il vient à $

moi, Arjuna.

Dégagés du désir, de la crainte et de la passion,

devenus mes dévots et mes croyants, beaucoup

d'hommes, purifiés par les austérités de la

science, se sont unis à ma substance ;

Car, selon que les hommes s'inclinent devant

moi, de même aussi je les honore. Tous les hom-

mes suivent ma voie, fils de Prithâ;
Mais ceux qui désirent le prix de leurs oeuvres

sacrifient ici-bas aux divinités ; et bientôt dans ce
monde mortel,le prix de leurs oeuvres leur échoit.

C'est moi qui ai créé les quatre castes et réparti

entre elles les qualités et les fonctions.. Sache
.

qu'elles sont mon ouvrage, à moi qui n'ai pas de

fonction particulière et qui ne change pas.
Les oeuvres ne me souillent pas, car elles n'ont

pour moi aucun fruit; et celui qui me sait tel,

n'est point retenu par le lien des oeuvres.
Sachant donc que d'antiques sages, désireux de

la délivrance, ont accompli leur oeuvre, toi aussi

accomplis l'oeuvre que ces sages ont accomplie

autrefois.
.

"
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« Khn karma, kim akarma » iti :

kavayô 'py aira môhitâs.

Tat'-tê karmapravaxyâmi,
yajjnâtioâ môxyasê 'cubât. iCx-

Karmano hy api bôddmyam;
bôdâavyam éa vikqrmanas ;

Akarmanaç éa bô.ddavyam

gahanâ karmano galis. i7-

Karmany akarma yaspaçyêd,
akarmani éa- karma yas, '

Sa bud&imânmanusyês-u-,
- -

sa yuktas krtsnakarmakrt. 18-

Yasya sarvê samârambâs
kâmasafkalpavarjitâs,

Jnânâgnidagdù.karmânam .;
tara âhuspandiiam budâs.

-
i3-

Tydktwâ karmap'alâsafgam,
nityatrptô, nirâçrayas,

Karmany abipravrtiô 'pi

na êva kiiîéit karôti sas. 20-

Nirâçîr, yataêittâtmâ,
tyaktasarvaparigrahas,

Çârîram kêvalam karma

kurvan, naâpnôtikilvisam, 2-î.



Mais, dis-tu, qu'est-ce que l'oeuvre? qu'est-ce

que le" repos"? Lès poètes eux-mêmes ont hésité.

Je vais donc.te l'enseigner, et quand tu le sauras,

tu seras délivré du mal.

Il faut savoir ce que c'est que l'acte, la cessa-

tion, l'inaction. Car la" marche:de l'acte est diffi-

cile à saisir.:

.

Celui qui voit le repos dans l'action et l'action
.

dansle repos, celui-làest sage p.armi.les hommes;

il est en état. d'Union, quelque "oeuvre qu'il fasse

d'ailleurs.: ;'.-.
""Si toutes ses entreprises yspirt. exemptes" des

inspirations du désir, comme s'il avait consumé

l'oeuvre par le feu-de la science-^ -il--est-appelé

sage par les hommes intelligents.

Car celui: qui a chassé le désir
;
du fruit des

oeuvres, qui est toujours: satisfait et exempt d'en-

vie, celui-là, bien qu'occupé d'une oeuvre, .est

pourtant en repos.
Sans espérances, maître de ses pensées, n'at-

tendant du dehors aucun secours, n'accomplissant

son oeuvre qu'avec le corps, il ne contracte point

le péché.
; .
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Yadrcâlâïïasaniîistô, '

'dwandwâlîtô, vimalsaras, "'

.Samansiddâw asidâso.ca,
krtwâ opina nibadyatê. 22-

Gatasafgasya, muktasya,
~ ~ jnâhâvaslitaèêtdsas

Yajiîâydâéaratas, karma
samagrampravilîyatê. 23-

Brahnia arpanam, Brahmahavir,
..

Brahma. agnso, Brahmanâ hutam ;
BraJimaêvatênagantavyam- - y Brahmakarmasamâdinâ.

;
2*'

Dsdvam êva aparê yajiïam

, yôginasparyupâsaïé ;
Brahmâgnâvj aparê yajnam •.•--.-

yajnêna êva upajuhwati;
,

2S,

Çrôtrâdînîfidriyâny anyê
...

samyamâgnûu'juhwati';..

Çqbdâdînvisayânanyê
indriyâgnisujuhwati ; 20-

Sarvâniindriyakarmâni
pjrânakarmâni éa aparê

Atmasamyamayôgâgnso
juhwatijnânaâîpitê ; -'•

Dravyayajnâs, lapoyajnâ,
yôgayajnâs talâ aparê;.
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Satisfait de ce qui se présente, supérieur à

l'amour et à la haine, exempt d'envie, égal aux
succès et aux revers, il n'est pas lié par l'oeuvre,

quoiqu'il agisse.

Pour celui qui a chassé les désirs, qui est libre,

qui tourne sa pensée vers la science et procède

au sacrifice, l'oeuvre entière s'évanouit.

L'offre pieuse est Dieu; le beurre clarifié, le

feu, l'offrande sont Dieu ; celui-là donc ira vers
Dieu, qui dans l'oeuvre pense à Dieu.

Parmi les Yogis les uns's'assoient au sacrifice

des dieux ; d'autres, dans le feu brahmanique,

offrent le sacrifice par le moyen du sacrifice lui-

même;
. ... .

y.'.
•;.-

Ceux-ci dans le feu'de la continence, offrent

L'ouïe et les autres sens ; ceux-là dans le feu des

sens, font l'offrande du son et des autres objets

sensibles;

Quelques-uns dans le feu mystique de la conti-

nence allumé par la science, offrent toutes les

fonctions des sens et de la vie ;

D'autres offrent en sacrifice leurs richesses,

leur piété, leur dévotion, la lecture à voix basse,



-

•-'
.

"
•

.
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Simlkjâya-jnânayajnâç éa,

.
..;;.-•

yatayas, sançitavralâs. 28-

Apânê juhwatiprânoTii,

prânê 'pânam tadâ aparê,

Prânâpânagailruddwâ; ".-;--
A /. ~ A A A QOpranayamaparayanas. -'

Aparê niyatâiiârâs

\
prânânprânêsujuhwati :

Sarvê'pyêtê yajnavidô :-

yqjnqxoyitgjialmqsâs...
;..

... .

50-

YajnaçislâmrtaMijô

yânti Brahma sanâtanam.

Na.ayam.lôkô'slyayajnasya,

kutô'nyas, Kurusattama? 5'>

Evam bahuvidâ yojnâ

vitatâ Brahmano muMê ;
.

.

Karmajan vidai tân sarvân; '. •".".-.''

.

êvamjnâtwâvimôxyasê; 52-

Çrêyân dravyamayâdyajnâj -.--.-..
.jïiânayajnas,para?itapa;.

Sarvam karmâMilam, Parla,

- .-• -
jnânêparisamâpyatê.. .5-3-



..

_".6g;;__ :
- -

•la science, et pratiquent la tempérance et les

voeux/austères ;
.

:

D'autres sacrifient l'aspiration dans l'expira-

tion, l'expiration dans l'aspiration, et fermant les

voies de l'une et de l'autre s'efforcent de retenir
leur haleine;

D'autres, se réduisant aux aliments nécessaires,

offrent les choses mêmes de la vie dans le sacri-

fice qu'ils eh font. Tous, ces hommes sont habiles

dans l'art des sacrifices et, parla, effacent leurs

péchés..

Ceuxqui. mangent les restes du sacrifice,.ali-

ment d'immortalité, vont à l'Eternel Dieu ; mais

à celui qui ne fait aucun sacrifice, n'appartient

pas même ce monde : comment l'autre, ô le.
meilleur des Kurus?

.

', Les divers sacrifices;ont été institués de la
,

bouche de Brahma. Comprends qu'ils procèdent

tous de l'Acte; et le comprenant, tu obtiendras
.

la délivrance.'

Le sacrifice qui procède de la science vaut mieux

que celui qui procède des richesses; car toute la

perfection des actes est comprise dans la science.'•:<.-''•''-' 5:
-

;



. . .

'\¥
— 66 —

Tadvidaipranipâtêna, '•'.'.
paripraçnêna, sêvayâ

Upadêxyanti têjiiânam
jnâninàs taltwadarçinas; 5^

Yajjnâtwâ napunar môham

,. _-
._

; ;
..

_êv_dm yâsyasi, Pândava, /_....
; Yêiia bûtâny açêsêna

draxyasy âtmany, alô mayi. m

Api éêd asipâpêb'yas
'. sarvêbyaspâpah-ttamas,

Sarvamjnânapluvêna êva
vrjinam sanlarièyasi. a6

Yalâ.êdâiïsis.amiddô '.gnir
.

;- y
. ..

.'- dasmasât kurutê, 'rjuna,
Jnânâgnis sarvakarinâni

Uasmasât kurutê idiâ.
-

57'

Nd.hijnânênasadrç.am.
pavitram iha vidyatê ;

Toi swayamyôgasansiddas

.: kâlênaâtmanivindali.
.

5S

ÇraddÀvanikdSatêjnânam,

tatparas, samyatêndriyas i.
Jilânam labdwâ,parâm çântim

aéirênà adigaécati. 59

Ajnaç éa açraddadânaç éq
sançayâtmâvinaçyati',,

Naayam lôkô 'sti, naparô, -,

na suk'am, saûçayâtmanas. 4'°
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Sache que celle-ci s'obtient en honorant, en
interrogeant, en servant les sages ; ces sages qui

voient la vérité sont ceux qui t'enseigneront la
science.

Quand tu la posséderas, tu n'éprouveras plus

de défaillances, fils de Pându ; par elle tu verras

" tous les vivants dans l'Ame, et puis en moi.

Quand même tu aurais commis plus de péchés

que tous les pécheurs, sur le vaisseau de la science

tu traverseras tout péché.

Comme un feu allumé réduit le bois en cendre,

Arjuna, ainsi le feu de la science consume toutes

les oeuvres ;

Car il n'est point d'eau lustrale pareille à la

science. Celui qui s'est perfectionné par l'Union

mystique, avec le temps trouve la science en lui-

même;

L'homme de foi l'acquiert, quand il est tout à

elle et maître de ses sens ; et quand il l'a acquise,

il arrive bientôt à la béatitude.

Mais l'homme ignorant et, sans foi, livré au
doute, est perdu ; car ni ce monde, ni l'autre, ni

la félicité, ne sont pour l'homme livré au doute.
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Yôgasannyastakarmânam

jnânasancinnasançayarn
Atmavantam na karmâni

nibadnanti, danaiijaya. /tA-

Tasmâd ajnânasamb'ûtam,

7 Iirtslam, jiiânâsinâtmanas
G'ittwâ ênam saûçayam; yôgam '

âiisïa, uttisla, B'ârata: &%«

Iti Çrîbagavadgîtâs...., jfiânayôgô
nâmq, éaturlô 'âyâyas.

;

..
; ; .v.;

Sannyâsam karmanâm, Krsna, ""

punar yôgam èa çansasi;
Yaé crêya êtayôr êkani ?

tan mê brûhi suniçéitam. *
•

ÇpïbagaY&u uv&ca s

Sannyâsas karmayôgaç éa
nisçrêyasakarâw ub'so ;

Tayos tu'karmasannyâsât
karmayôgô viçisyatê. 2-



•••-.•; _ 69-.'-—_-'"•

Celui qui par l'Union divine s'est détaché des

oeuvres, qui par la science a retranché le doute ;

est rendu à lui-même et n'est plus enchaîné par
l'action.

Ainsi donc,;fils de Bhârata, ce doute qui naît,

de l'ignorance et. qui.siège dans le coeur, tranché

le avec le glaive de la science, marche à l'Union,

et lève-toi.
•.

....%.' ' ;..''.'
" "YOGADURENONCEMENT DES OEUVRES.

-
JLpjuna.

Tu loues d'une part, ô Krishna,le renoncement

des oeuvres, et de l'autre part l'Union mystique
:

laquelle des deux est la meilleure ? dis-le-moi

clairement.

&e Ilieiiïieupen.x»

Le renoncement et l'Union mystique des oeu-

vres procurent toutes deux la béatitude; cepen-
dant l'Union vaut mieux que le renoncement.
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Jiiêyas sanityasannyâsî

.

yô na dwêêli, na kâfxati;
Nirdwa?idwô.hi.mahâvâhô,

'' suMambandâtpramuéyatê. "•-

Sâj'Myayôgso prlag bâlds
pravadanti, napanditâs ;

Ekamapyâslitassamyag.' ub'ayôrvindodêp'alam.
.

&-

Yat sâyMysesprâpyatê slânam, ....
tadyôgssr apigamyatê ;

Êkam sâjMyan èa yôgan èa

:-'.""."" : .""." yaspa.çyati,:sapaçyati: : ; : s-

.Sannyàsastu,mahâvâhô,
dusMam âptwn.ayôgatas;

Yôgayuktô munir Brahnà

.
-

naéirênaadigaécati; '
.

6*

Yôyayuktô, viçuddâtmâ,
: ... -

vijitâtmâ,jitêndriyas,
Sarvab'ûtâhnabûMlmâ,

.;

kurvann opina lipyaîê.
. ,

7-

« Na êva kinèit karômi » iti
yuktô manyêta tattwavit,

Paçyan, çrnivan, sprçan, jigrann,

açnan, gaècan, swapan, çwasan, 8-

Pralapan, visrjan, grhiiann,
'unmisan.nimisannapi;'
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Il faut regarder commeconstant, dans le renon-

cement celui qui n'a ni haines ni désirs ; car"

celui qui n'a point ces deux affections est aisé-

ment dégagé du lien des oeuvres.

Les enfants séparent la 'doctrine rationnelle-dé.

l'Union mystique, mais non les sages. En effet,

celui qui s'adonne entièrement à l'une perçoit le

fruit de l'autre ;

Le séjour où l'on parvient par lès -méditations

de la raison, on y arrive aussi par les actes de

l'Union mystique; et celui qui voit une seule

chose dans ces deux méthodes, voit bien.. " "
.

Mais, héros au grand char, leur.réunion est

difficile à atteindre sans l'Union elle-même, tandis

que le solitaire qui s'y livre, arrivebientôt à Dieu :

Adonné à cette pratique, l'âme purifiée, victo-

rieux de lui-même et de ses sens, vivant de la vie

de tous les vivants, il n'est pas souillé par son

oeuvre.

« Ce n'est pas moi qui agis
: » qu'ainsi pense le

/Yôgî connaissant la vérité, quand il voit, entend,

touche, flaire, mange, marche, dort, respire,

Parle, quitte ou prend quelque chose, ouvre
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« Indriyâni indriyârïéèu

vartantati iti dârayan.
.

9-

Brahmany âdâya karmâni,

.

safgam tyaktivâ karôliyas,

Lipyatênasapâpêna,
padmapatram iva ambasâ. iQ-

Kâyêna, manasâ, buddyâ,
kêvalser indriydsr api,

Yôginas karma kurvanli,
safgam tyaktwâ âtmaçuddayê.

.

11-

Yuktas, karmap'alam tyaktivâ,

- - -,
çântim âpmotinsQsliklm;

Ayuktas kâmakârêna,
p'alê saktô, nibadyatê. 12-

Sarvakarmânimanasâ
samïyqsyaâstê suManxvaçî

Nqvadwârêpure dêhî,

na êva kurvan, na kârayan. 15-

Na kartftwam, na karmâni
lôkasya srjatiprab'us,

Na karmap'dlasamyôgam ;
swab'âvas tu pravartatê ; '14'-

Na âdatlê kasyaéitpâpam,

na èa, êva sukrtam vibus ;
Ajnânêna âvrtam jnânam ;

têna muhyanti'jantavas. 15-
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ou ferme les yeux ; et qu'il se dise

: « Les sens

sont faits pour les objets sensibles. »

Celui qui, ayant chassé le désir, accomplit les

oeuvres en vue de Dieu, n'est pas plus souillé par

le péché que, pair l'eau,, la feuille du lotus.

Par leur corps, par leur esprit, par leur raison,

par tous leurs sens:même, lesYôgisopèrentl'oeuvre

sansendésirerlefruit,pourleurproprepurification;

Etpar cette abnégation, ils atteignentà la.béa-

titude suprême. Mais l'homme qui ne pratique

pas l'Union sainte et qui demeure attentif au fruit

des oeuvres, est enchaîné parlapuissancedu désir.

Le mortel qui, par la force de son esprit, pra-
tiqué l'abnégation"dans tous "ses actes," habite

paisible et tout puissant dans là cité aux: neuf

portes [le corps qui a neuf ouvertures), sans agir

et sans être la cause d'aucune action .-"..-

Le Maître du monde ne crée ni l'activité, ni

les actes, ni la tendance à jouir du fruit des oeu-

vres; c'est le résultat de la nature individuelle.

Le Seigneur ne se charge ni des péchés, ni des

bonnes oeuvres de personne. L'ignorance couvre
la science : ainsi errent les créatures.
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Jnânêna tu tad ajnânani.

yêsâm nâçitam âtmanas,

Têsâmâdityavajjnânam
prakâçayati tatparam. ili-

Tad-buddayaSftad-âtmâjnas,
- - - - - -

tan-nislds, tat-parâyanâs,

Gaècanty apunarâvrttim,
jnâfiianirdûiodiodmasâ's. 17-

Yidyâ-vinayasampannê

brahmane, gavi, hastini,

-Çuniêa êva, gwapâkê-éa-
-

panditâs samadarçinas. i8-

I/ïaêvatserjitassargô,
yêsâm sâmyêslitammanas.

Nirdôsam hi samam Brahma
tasmâd Brahmani têslitâs. 19-

Naprahrsyêtpriyamprâpya,
nautvijètprâpyaèaapriyam.

S'tirabuddir, asammûdô,
Brdhmavid, Brahmani sïitas, 20-

Yâhyasparçêswasaktâtmâ,
vindaty âtmani yat suMam ;

Sa brahmayôgayuktâtmâ

suMam axayam açnutê, 21-
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Mais pour ceux dans l'âme desquels la science

a détruit l'ignorance, la science, comme un soleil,

illumine en eux l'idée de cet être Suprême :

Pensant à Lui, partageant son essence, séjour-

nant en Lui, tout entiers à Lui, ils marchent par

une route d'où l'on ne revient pas, délivrés par
la science de leurs péchés.

Dans le brahmane doué de science et de mo-
destie, dans le boeuf et l'éléphant, dans le chien

même et dans celui qui mange du chien, les sages
voient l'Identique.

Ici-bas ceux-là ont vaincu la nature, dont l'es-

prit se tient ferme dans.l'identité : car l'Identique

Dieu est sans péché'; c'est pourquoi ils demeurent

fermes en Dieu.

Un tel homme ne se réjouit pas d'un accident

agréable
;

il ne s'attriste pas d'un accident fâ-

cheux. La pensée ferme, inébranlable, songeant

à Dieu, fixé en Dieu,

Libre des contacts extérieurs, il trouve en lui-

même sa félicité : et ainsi, celui que l'Union

mystique unit à Dieu, jouit d'une béatitude

impérissable.
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Yê hisanspqreajâiïôgâ,

dusMayônaya êva tê;
Adyantavantas,Ksonlêya;

. .

na têsu ramatê budas. 22-

Çaknôtiihaêvayassôdum,
prâk çarîravimôxanât,

Kâma-krôclôclUavam vêgam,

'
:

sayuktas, sasuMî naras. 25<

Yô"1ntassulîô'ntarârdmas,
lalâ antarjyôtirêvayas,

Sa yôgî Brahmanirvânam

- -
BraJwiabûtÔ'-digaécati.;

. ..

2<^

Làb'antê Brahmanirvânam
fsayasxînakalmasâs,

C i?inadwsedâ, yatâtmânas,
''.'.' sarvaiïûiahiïê ratas. ,25.

Kâma-krôdaviyuktânâm_.
yalînâm, yataéêtasâm,

AUitô Brahmanirvânam
vartatê viditâtmanâm. ;26-

Sparçân krtwâ vahir vâhyânç,
éaxuç éa êva antarê b'ruvôs,

Prânâpâna) sa??iso krtwâ
nâsâb'yantaraéârinso, 2~-

Yatêndriya-manô-buddir
" munir, môxoparâyanas,

. . - .



Car les plaisirs nés des contacts engendrent la

douleur; ils commencent et finissent, fils de

Kuntî ; le sage n'y trouve pas sa joie.

Si l'on peut ici-bas, avant, d'être dégagé du

corps, soutenir le choc du désir et de la passion,

on est Uni spirituellement, on est heureux.

Celui qui trouve en lui-même son bonheur, sa
joie, et en lui-même aussi sa lumière, est .un
Yôgî qui. va s'éteindre en Dieu, s'unir à l'être de

Dieu.

Ainsi s'éteignent en Dieu les. Rishis dont les

.

fautes: sont, effacées," dont "l'esprit ne s'est7 point"

partagé, qui se sont domptés eux-mêmes et se

sont réjouis, du.bien de tous les vivants.-

Quand on; est dégagé d'amour et de haine,

qu'on a soumis et soi-même et sa pensée, qu'on

se connaît soi-même, on est tout près de s'étein-

dreenDieu.
-

;
Quand on a banni les affections nées des con-

tacts, dirigé son regard droit en avant, égalisé les

mouvements de sa poitrine,

Dompté ses sens, dirigé.sa pensée et sa raison

exclusivement vers la délivrance
; lorsque le dé-.
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Yigatêécâ-Uayd-krôdô.

_

yas sadâ mukta êva sas,
.

28-

B'ôktâram yajiîatapasâm,
sarvalôkamahêçwaram,

Suhrdam sarvabûtânâm

--.--. jnâtwâ mâm,- çântim rebâti. 29-

lti Çrîbagavadgitâs...., karmasannyâ-
sayôgô nâma, panéamô 'dyâyas.

^E.

ÇribagaTan uvâea ;

Ànâçritas karmap'alam,..
kâryam karma karotiyas,

Sa sannyâsî ça yôgî éa; '

naniràgnir, na éaakriyas. '-
Yam sannyâsam itiprâhur,

yôgam tam viddi, Pândavq;
Na hy asannyastasajkalpô

ycgibavatikaçèana. 2-

Aruruxôr munêr yôgam
karma kâranam uéyatê;

Yôgârûdasya tasya êva
:

çamas kâroMam uéyatê. 5
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-

-'

sir, la crainte, la passion, étant bannies, parvenu
vraiment à la délivrance,

On comprend que je perçois les sacrifices et lès.

austérités, que je suis le grand Souverain des

mondes, et l'Ami de tous les vivants : alors on
obtient la béatitude.

--WÏ.
.

-

YOGA DE LA SOUMISSION DE SOI-BIÊME. /

.

Eje Mienh&aveûx.. "

Celui quij :.sahs aspirer au -fruit des oeuvres,

accomplit l'oeuvre prescrite, est un Renonçant.

et un Yôgî,mais non celûi-qui néglige le feu sacré

; et l'oeuvre sainte.
,.

Et ce que l'on.nomme Renoncement, sache, ô

fils de Pàndu, que,c'est l'Union elle-même; car

sans le renoncement de soi-même, nul ne; peut

s'Unir véritablement.

Au solitaire qui s'efforce vers l'Union sainte,

l'oeuvré devient une aide ; quand il l'a atteinte, il

a pour aide le repos ; L
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Yadâ hi na indriyârlêsu "

na karmasio anusajjatê,

Sarvasajdmlpasannyâsl
yôgârûdas tadâ uéyatê. £-

.

Uddarêd âtmanâtmânam,
-••----'- na. âtmânom avasâdayêt.

- -

Atmâ êva hy âtmanô bandur,
âtmâêvaripur âtmanas. s-

Bandur âtmâ âtmanas tasya
yênaâtmâêvaâtmanâjitas;

Anâtmanas tu çatrutwê

.
vartêt âtmâ êva çatruvat. -G-

Hiâimanas,pràçântasya,
paramâtmâ samâhitas

ÇîtôsnasuMaduskêsu,
tatâmânâpamânayôs.

.

"•

Jiiâna-vijnânatrptâtmâ,
kûtaslô, vijilêndriyas

« Yukia » ity uéyatê yôgî,
samodôsta-açmq-kânéanas. 8-

Suhrn-mitra-ary-udâslna
madyasla-dwêsya-bandusu,

SOÂUSVJ api èapâpêsu
samabuddir vieisyalê. 9-

Yôgîyunjîta salaiam
. .

-

âlmânam rahasi slitas,
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Car, comme il n'est attaché ni aux objets des

sens ni aux oeuvres, entièrement dépouillé de lui-

même, il a vraiment atteint l'Union divine.

Qu'il s'élève donc et qu'il ne s'abaisse pas ; car

l'esprit de l'homme est tantôt son allié/tantôt son

ennemi.: ''
Il est l'allié de celui qui s'est vaincu soi-même;

mais par inimitié pour ce qui n'est pas spirituel,

l'esprit peut agir en ennemi.

Dans l'homme victorieux et pacifié, l'Ame su-

prême demeure recueillie au milieu du froid et
du chaud, du plaisir et de la douleur, des hon-

neurs et de l'opprobre.

..L'homme qui se complaît dans la connaissance

et dans la science, le coeur en haut, les sens vain-

eus, tenant pour, égaux le caillou, la motte de

terre et l'or, a pour nom Y"ôgî; car il est Uni

spirituellement.

On estime celui qui garde une âme égale envers
les amis et les bienveillants, les ennemis, les in-

différents et les étrangers, les haineux et les pro-
ches, envers les bons aussi et envers les pécheurs.

Que le Yôgî exerce toujours sa dévotion seul,
6
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Êkâkî, yataèitlâtmâfi,

nirâçîr oparigrahas. 10-

Çuéx) dêçêpratislàpya
sliramâsanam âtmanas,

Na atyuécritam, na atinîéam

- - - -
éêla-ajina-kuçôttaram,'

.-
-11--

Taira êkâgram manas krtwâ,
yataéittêndriyakriyas,

Upaviçya âsanê yunjyâd
yôgam âtnuiviçuddayê. J2-

Samam kâyq-çir.ô-grîvam
dârayannaéalam., sliras

.

Samprêxya nâsikâgram swam,
diçaç èaanojvalôkayan, '15-

Praçânlâtmâ, vigatabîr,
Brahmaéârivratê slitas,

Manas samyamya, niaèèittô,
yukta âsîta matparas. .-*

.a.
Yunjann êvam sadâ âtmânam

yogi niyatamânasas
Çdntim nirvânopojramâm

.

matsanslâm adigaécati. **f.

Na alyaçnatas tu yôgô 'sti,

na éa êkâniam anaçnatas,
Na éa atiswopnaçîlasya,

jâgratô naêvaéa; Arjuna..
- -

is.
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à l'écart, sans compagnie, maître de sa pensée,

dépouillé d'espérances.

Que dans un lieu pur il se dresse un siège

solide, ni trop haut, ni trop bas, garni d'herbe,

de toile et de peau ;

.Et que là, l'esprit tendu vers l'Unité, maîtrisant

en soi la pensée, les sens et l'action, assis sur ce

siège, il s'unisse mentalement en vue de sa puri-

fication.

Tenant fermement en équilibre son corps, sa

tête et son cou, immobile, le regard incliné en

avant, ne le portant, d'aucun autre côté,

Le coeur en paix, exempt de crainte, constant

dans ses voeux comme un novice, maître de son
esprit, que le Yôgî demeure assis et me prenne

pour unique objet de sa méditation.

Ainsi, toujours continuant la sainte extase, le

Yôgî dont l'esprit est dompté parvient à la béati-

tude, qui a pour terme l'extinction et qui réside

en moi.

L'Union divine n'est ni pour qui mange trop,

ni pour qui ne mange rien ; elle n'est ni pour qui

dort longtemps, ni pour quiveille toujours,Àrjuna.
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Yuktâhâra-vihârasya,

yuktaéêètasyakarmasu,
Yuktasioapna-avabôdasya ;

yôgô Vavati duskahâ. .17.

Yadâviniyatomêittam :

âtmany êva avatisfatê, " " " " "

.

Nissprhas sàrvakâmêUyô; , ,
«yidîta» ity uéyatê tadâ. 18-

Yatâ.dîpô nivàtaslô

na iygatê, sa upamâ smrtâ
Yôginô yalaéittasya

y :
yimjatô yôgam âtmanas. /

19-

Yatra uparamatê êittam
niruddam yôgasêvayâ,

Yatra éa êva âtmanâtmâixam
paçyann, âtmani tusyati; ~°-

SuMam âiyantikam yat tad,

":. .budMgrahyam, atîndriyam,
.

Yêttiyatra, na èa êva ayam
s'titaç èalati tattwatas,

.,
21-

Yam.labdivâéaaparamlàb'am
manyatê na adikam tatas ;

Yasmin s'tilô na dusMêna

gurunâ api viéâlyatê : 22.

TamvidyâddusMasamyôga-

-
viyôgam yôgasanjiîitam.
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L'Union sainte qui ôte tous lès maux, est pour

celui qui mange avec mesure, se récrée avec me-

sure, agit, dort et veille avec mesure.

Lorsque ayant fixé sur lui-même sa pensée

entièrement soumise, il s'est dégagé de tous les

désirs, c'est alors qu'il est appelé Uni.

Le Yôgî est comme une lampe qui, à l'abri du

vent, ne vacille pas, lorsque ayant soumis sa pen-
sée il se livre à l'Union mystique.

Quand la pensée jouit de la quiétude, enchaînée

au service de l'Union divine; quand; secontem-
plant elle-même, elle se complaît en elle-même ;

Quand elle goûte cette joie infinie que donne

seule la science et qui dépasse le sens externe ;-

quand elle s'attache sans vaciller à l'Essence

véritable,

Et que l'ayant saisie elle juge que nulle autre

acquisition ne l'égale ; lorsqu'enfin, s'y tenant

attachée, elle n'en peut être détournée même par

une vive douleur :

Qu'elle sache que cette rupture de tout com-

merce avec la douleur s'appelle Union mystique.
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(Sa niçéayéna yôktavyô

yôgô nirvinnaéétasâ. ^ 25-

SafkalpapraUavân kâmâns
tyaktwâ sarvân açêsatas,

Manasâ êva indriyagrâmom
viniyamya samantatas, 24-

Çanxs çanaer uparamêd
buddyâ dfftigrhîtayâ ;

.

Atmasatislam manas krtwâ
na kinéidapi éintayêt. 2B-

Yatô yatô niçéarati

- - manaç éanéalamas'tiram.
-

Tatas tatô niyamya êtad
âtmany êva vaçam nayêt. 2C-

Praçântamanasamhy enam
yôginamsuMamiitiamam

UpdBtiçâ?itarajasam,
Brahmabûtam, akalmasam. 27;

Yunjann êvam sadâ âtmânam
yôgî, vigatakalmasas,

SuMêna Brahmasansparçam

atyantam suMam açnuiê. 28-

Sarvabûtaslam âtmânam
sarvabûtâni èa âtmani

Ixatêyôgayuktâtmâ,
sarvatrasamadarçanas. 29-
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Et cette union doit être pratiquée avec constance,

au point que la pensée, s'y abîme.

Ayant dépouillé absolument tous les désirs en-
gendrés par l'imagination, et subjugué dans son

âme la foule des sensations qui viennent de tous

côtés,

Qu'insensiblement l'homme atteigne à la quié-

tude par-sa raison affermie dans la constance, et

que son esprit, fermement recueilli en lui-même,

ne pense plus à rien autre chose. '

Et chaque fois que son esprit inconstant et
mobile se porte ailleurs, qu'il lui fasse sentir le

frein et le l'amène à l'obéissance.

Une félicité suprême pénètre l'âme du Yôgî
;

ses passions sont apaisées
;

il est devenu en es-

sence Dieu lui-même ; il est sans tache.

Ainsi, par l'exercice persévérant de la sainte

Union, l'homme purifié jouit heureusement dans

son contact avec Dieu d'une béatitude infinie.

Il voit l'Ame résidant en tous les êtres vivants,

et dans l'Ame tous ces êtres, lorsque son âme à

lui-même est unie de l'Union divine et qu'il voit

de toutes parts l'Identité.



— 88 —
Yô ?nâjnpaçyati sarvatra

sarvam éa mayipaçyati,
Tasya ahamna jrranaçyâmi,

saèamênapranaçyati. 50-

Sarvab'ûtaslitamyô mâm
b'ajaiy,. êkatwam âstitas, " : "

Sarvalâvartamânô'pi,

.
sa yôgî mayi vartatê. si.

Atmsopamyêna sarvatra
samampaçyatiyô,'rjuna,

SuMam va yadi va dusMani,

sa. yôgî paramô matas.. .......52-

Arjutia siYâca s

Yô 'yam yogas twayâ projetas
sâmyêna, Madusûdana,

Êtasya ahamna paçydmi
.

éaiîêalatwâtslitimslirâm. 53-

Canèalam himanas, Krsna,
vramati, balavad, drdam;

Tasyq aham nigraham manyê,
vâyôr iva, suduskaram. %&•

ÇrîJbagaYân HY&ca :

Açansayam, mahâvâhô,
manô dumigraham, êalam;

Àbyâsênatu,Kdontêya,
vserâgyêna èagrhyatê. 58.



Celui qui me voit partout et qui voit tout en
moine peut plus me perdre ni être perdu pour
-moi. ' '.-.

..

Celui qui adore mon essence résidant en tous
les êtres vivants, et qui: demeure ferme dans le

spectacle de l'Unité, en quelque situation qu'il

se trouve, est toujours avec moi. y

Celui, Arjuna, qui, Instruit par sa propre iden-

tité, voit l'Identité partout, heureux ou malheu-

reux, est un Yôgin excellent.

Cette Union mystique que tu places dans l'I-
dentité, ô meurtrier de, Madhu, je ne vois pas

que l'inconstance de l'esprit, lui laisse une assiette

solide.

Car Pesjnit est inconstant, ô Krishna, il est-

mobile, puissant et violent ; il me semble aussi

difficile à soumettre que le vent.

E/e lîienïieiiE'eHX.

Sans doute, ô héros, l'esprit est mobile et
difficile à saisir ; mais par l'exercice et par l'ex-
pulsion des passions, fils de Kuntî, on le saisit.
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Asamyatâtmanâyôgô ".
dusprâpa, iti mê matis ;

Yaçyâimanâ tu yatatâ
çakyô'vâptumupâyatas. ^6-

- - - .- - - - -Arjuiia îiYaca s - - - - -

Ayatis, çràddayôpêtô,
yôgâèêalitomânasas, '

Aprâpya yôgasansiddim,
Mm gatim, Krsna, gaècati? 57-

Kaçéihnaubayavibrastaç,
.

..
einnâbramiva, naçyati,

Apratisîô, mahâvâhô,

.

viinûclô Brahmanas pâli? S8-

Etammêsançayam, Krsna,
cêttum arhasy açêsaias ;

Twadanyas sançayasya asya
•:' cêitanahy upapadyatê.

-
59*

Parla, na êva iha na âmulra
vinâças tasya vidyatê ;

Na hi.kahiânakrit kacéid
durgalim, tâla, gaècati. m-

Prâpyapunyakrtâmlôkân,
usitwâ çâçwalîs samâs',

Çuéînâmçrlmatâmgêhê
-

:
- -

yogab'rastô 'Uijâydtê.- ^-
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Pour celui qui ne s'est pas dompté lui-même,

l'Union est difficile à atteindre, selon moi ; mais,

pour l'homme qui s'est maîtrisé, il est des moyens

d'y parvenir.

L'homme insoumis mais croyant, dont l'esprit

s'est éloigné de l'Union divine et n'a pu en at-
teindre la perfection, dans quelle voie entre-t-il,

ô Krishna?

Repoussé de part et d'autre, disparaît-il comme

le nuage entr'oùvért, ne s'arrêtant plus, perdu

loin du sentier divin ?

.

"Veuille, ô; Krishna," me résoudre 'entièrement

ce doute
:

nul autre que toi ne saurait le dissiper.

/ Be IBienïieiireiïx.", '• /' -

Fils de Prithâ, ni ici-bas, ni là-bas cet homme

ne peut, s'anéantir : un "homme de bien,, mon

ami, n'entre jamais dans la voie malheureuse.

Il se rend à la demeure des purs ; il y habite

un grand nombre d'années ; puis il renaît dans

une famille de purs et de bienheureux, e
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Ala va, yôginâm êva

kulê b'avati. dîmatâm ;.
Êtadâidurlab'ataram.

lôkêjanmayadîdrçam. y^2-

-Tatratam budâisamyôgam
.

: y " " dadatêjïsorvad^hikam,
Yatatê êadato b'ûyas

-

sansiddso, Kurunandana. -45.
Pûrvâ abyâsê?ia têna êva

hriyatêhyavaçô'pisas;
Jijnâsur apiyôgasya

- -/../.. çabdabrahma alivartatê; &&•

'Pràyatnâdydtamâhastu "

yôgî, saiiçuddakilvièas,
Anêkajanmasansiddas,

iatô yâtiparâmgojtim.
.

&%

Tapaswibyô 'dikôyôgi,.
.jnâniëyp'pimaiô'âikas,

Karmibyaç éa adikô yôgî :
.tasmâd yôgî b'ava, Arjuna. iS-

Yôginâm api sarvêsâm
madgdtêna antarâtmanâ,

Çraddâvân b'ajatê yô mâm,

sa mê yuktalamô matas. s'

Iti ÇrîUqgavadgîtâs.,,., âtmasamya-
mayôgô nâma, sas.'tô 'dyâyas.
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Ou même de sages pratiquant l'Union mysti-

que : or il est bien difficile d'obtenir en ce
monde une telle origine.

Alors il reprend le pieux exercice qu'il avait

pratiqué dans sa vie antérieure, et il s'efforce

davantage vers la perfection, ô fils de Kuru ;

Car sa précédente éducation l'entraîne sans
qu'il le veuille, lors même que dans son désir

d'arriver à l'Union il transgresse la doctrine

brahmanique. ;

Gomme il a dompté son esprit par l'effort, le

Yôgî purifié de ses souillures, perfectionné par
plusieurs naissances, entre enfin dans la voie

suprême. : ".
_

-''-.-..

.11 est alors considéré comme supérieur aux
ascètes, supérieur aux sages, supérieur aux hom-

mes d'action. Unis-loi donc, ô Arjuna.

Car entre tous ceux qui pratiquent l'Union,

celui qui, venant à moi dans son coeur, m'adore

avec foi, est jugé par moi le mieux uni de tous.
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•T-ïï.

ÇrîlbagraYân ùvâca :

MayyAsaktamanâs.P.ârlq,..
.... _

\._

.

.

yôgam yunjan.madâçrqyas, •;-.

Asançaydm soemagram mâm
yoMjnâsyasi, taé cpiu. t-

jnânamiê'harn savidjnânam ',.'.

idamvaxyâmyaçêsatas;
Yajjnâtwâ,naihabûyô"!nyaj

' jndtav'ydm' avdçisyatê. ' ' 2i

Manusyânâm sahasrêsu '.'"'.
•"-.,•• kaçêiclyalatisiddayê;

Yatatâm api siddânâm.,..'-.-'..
kaçèinmâmvêttitattwatas.

-, -. .

5-

B'âmir, âpôj'nqlêj'vâyus, ;.
Mam,manô,buddir êvaéa,

Ahajkâra.itiiyammê
binnâprakrlir astadâ:

.

A"

Aparaiyam; itas tw anyâm
prakrtim'vidâimêparâni,

Jîvab'ûtâm, ma/iâvâhô,
yayaidam dâryatêjagat.

.

8-

Êtadyônlni b'ûtâni

.

sarvâni, ity upaââraya.
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YOGA DE LA CONNAISSANCE.

Jûe Bienîteuretiï.

Si tu fixes sur moi ton esprit, pratiquant l'U-

nion mystique, attentif à moi, écoute, fils de

Prithâ, comment alors tu me connaîtras tout

entier avec évidence ;

Je vais t'exposer complètement avec ses divi-

sions cette science au delà de laquelle ici-bas il

ne reste rien à apprendre.

De tant de milliers d'hommes, quelques-uns

seulement s'efforcent vers la perfection ; et parmi

ces sages excellents un seul à peine me connaît

selon mon essence.

La terre, l'eau, le feu, le vent, l'air, l'espilt, la

raison et le moi, telle est ma nature divisée en
huit éléments :

C'est .l'inférieure. Connais-en maintenant une
autre qui est ma nature supérieure, principe de

vie qui soutient le monde.

C'est dans son sein que résident tous les êtres
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Aham krtsnasya jagatas

prabavas, pralayas tdtâ. 6-

Mattasparataram na anyat
kincid asti, dananjaya.

Mayisarvamidamprôtam,

_..__._ '.sûtrêmaniganâiva. 7-

Rasù'ham apsu, Ksontêya,
prabâ asmi çaçisûryayôs,

Pranavas sarvavêdêèu,
çabdas Mê,peorusam?irsu; 8<

Punyô gandas pr'tivyâin éa,
têjaç éa asmi vibâvasso ;

Jîvanam sarvaUûtêêu, ." : :
..

:
.

tapaçéa asmitapaswisu. 9-

Yîjam mâm sarvabûtânâm
viddi, Parla, sanâtanam ;

Buddir buddimatâm asmi,
têjas têjaswinâmaham; i0-

Balam balavatâm ça aham
kâmarâgavivarjitam;

Darmâviruddô iïûtêêu
kâmô'smi,Bloeratarsab'a; ii-

Yê éa êva sâtlwikâ'bâvâ, :

râjasâs lâmasâç éa yê,
Matta êva iti tân viddi.

na tw aham têsu, le mayi. 12-

Trib'ir gunamayaer bâvasr
êbis sarvamidamjagat



vivants ; comprends-le ; car la production et là

dissolution de l'Univers, c'est moi-même ;

Au-dessus de moi il n'y a rien ; à moi est

suspendu l'Univers comme une rangée dg perles

à un fil.

Je suis dans les eaux la saveur, fils de. Kuntî ;
je suis la" lumière dans la Lune et le Soleil; là

louange dans tous les Yêdas; le son dans l'air; la

force masculine dans les hommes; .'

.

Le parfum pur dans la terre.; dans le feu la
splendeur ; la vie dans tous les êtres; la conti-

nence dans les ascètes.

Sache, fils de Prithâ, que je suis la semence
inépuisable de tous les vivants ; la .^cience des

sages ; le courage des vaillants ;.
,

La vertu des forts exempte de passion et de

désir : je suis dans les êtres animés l'attrait que
la justice autorise..

Je suis la source des propriétés qui paissent de
la vérité, ,d.e la passion et de l'obscurité

; mais je

ne suis pas en elles, elles sont en moi.

Troublé par les modes de ces trois qualités, ce
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Môhitamna oMjânâîi
mâm êb'yasparam, avyqyam. *3-

Dssvihy êêâ gunamayî

marna mâyâ duratyayâ ;
Mâmêvayêprapadyantê,

.
::.

. _

:

" : mâyâmêtâmtârqntitê. " ' ' : "'ii-

Na/mâmduskrtinô,mûdâs, '

.

prapadyantê, narâdamâs,
Mâyayâ apahrtajnânâ,

âsurambâvam âçritâs. iS-

Caturviââdajanlê/mâm

-
janâs-sukrlinô;'-rjuna,; -__

Ârttô,jijnâsur,arlârïî,
jnânî éa, B'aratgrsab'a; 16.

Têsâmjnânî, nityayukta,
,

ékaUaktir mçisyatê ; ;
.

Priyôhijnâniiiô'tyarîam
-

.aham, sa èa marna priyas.: : v<-

Udârâssarvaêvaêtê;
jnânî tw âtmâ êva mê matain;

Asïitas sa M yuktâtmâ
mârnêva anuttamâmgalim. -18.

Bahûhâmjanmanâm antê
jnânavânmâtnprapadyatê.

.

«Yâsudêvas sarv.a??i,_» iti
sa mahatma sudurlab'as. i9«
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monde entier méconnaît que je leur suis supé-

rieur et que je suis indestructible.

Cette magie que je développe dans les modes

des choses est difficile à franchir
; on y échappe

en me suivant-

Mais ne sauraient me suivre, ni les méchants,

ni les âmes troublées, ni ces hommes infimes

dont l'intelligence est en proie aux illusions des

sens et qui sont de la nature des démons.
•

Quatre classes d'hommes de bien m'adorent,

Àrjuna : l'affligé, l'homme désireux de savoir,

celui qui veut s'enrichir, et le sage.

Ce dernier, toujours en contemplation, attaché

à ..un culte "unique, surpasse, tous les autres. Car

le sage m'aime par dessus toutes choses, et je

l'aime de même-

Tous ces serviteurs sont bons; mais le sage,
c'est moi-même ; car dans l'Union mentale il me
suit comme sa voie dernière

;

Et après plusieurs renaissances, le sage vient à

moi. — « L'Univers, c'est Yâsiidêva ; » celui qui

parle ainsi ne peut comprendre la Grande Âme

de l'Univers.
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Kàmses tsestser hftajnânâH
prapady-anté',nyadêvatâH;

Tamtamniyamama.ûâya,
pfakftyâniyatéa swâyâ. 20-

Yô yô yâmyâm tanum daktàti,

- - -
çrad&ayâarcitumiécati,

- - -
"-••"-..--

Tasya tasya aéalâm eradââm
tdjinêvavidaââinyahûm. 21-

Saiayâçraddayâyuklas
..-.':

:
tasya âra&anam îhatê,

Laïïatêca tatan kâmân,
mayâèvavihitânhitân.: 22-

Antavat tu-p'alain.tésâm-'. -'-'- -...- ,- - -.
tadïïavatyalpacêtasâm;

Dêvân dêvayajôyânti,
ïiïtid4>àMâ y'ântimâm api. '.;";; 25.

A^yakiamvyaktimûpannàm : ;
;...:.

mqnyqntêmâmabudda/ym,
__Para?nl5âvarn'ajâriantô '•'."•

7namaavyayam..anuttamam. 2i-

.

NaahàmprakaçaH sarvasya, .;. •

yôgamayâsamâvtt'as;
Mûâô 'yam na aVijânâti

lôkô mâm ajam,avyayam; 2S-

Vêda aham samatîtâni
vartamânâni 6a, Arjuna,

È'âvisymïicaWûtâni; ._..:.
mâm tuvêdanakacéana. 26-



Ceux dont 1*intelligence est en proie aux désirs

se tournent vers d'autres divinités ; ils suivent

chacun son culte, enchaînés qu'ils sont par leur

propre nature.

Quelle que soit la personne divine à laquelle un
homme offre son culte, j'affermissa foi eh ce dieu ;

Tout plein de sa croyance,;il s'efforcfi de le

servir ; et il obtient dé lui les biens qu'il désire

et dont je suis le distributeur/

,
Mais 'bornée est la récompense de ces hommes

de peu d'intelligence :. ceux qui sacrifient aux
dieux;.yont aux dieux ; ceux qui m'adorent vien-

; tient à moi
= :

';-.''- '.':'
'

Les ignorants me croient visible, moi qui suis

invisible : c'est qu'ils ne connaissent pas ma^na-
ture supérieure,ioaltérable et suprême;

Car je ne me manifeste pas à tous, enveloppé

que je suis dans la magie que l'Union spirituelle

dissipe. Le monde plein de trouble ne me connaît

pas, moi qui suis exempt de naissance et de des-

truction.

Je connais les êtres passés et présents, Àrjuna,

et ceux qui seront :,maisnuld'eux ne më connaît.
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Iccâ-dwêsasamuttêna

.
dwandwamôlmia, B'ârata,

Sarvafiûtânisammôham
sargê yânti, parantapa. 27-

Yêsâm tw antargatampâpam
janânâmpimyakarmanâm

Tê dwandwamôhqnirmuktâ
Htayante mâm drâavratâa. 2S-

Jarâ^-maranamôxâya,
mâmâçritya, yatantiyê,

Tê Brahma lad vidua krtsnam,
Adyâtmam, Karma ca ak'ilam. 29-

_Sâdibûta-adide3vamynâm ;
sââiyajnamcayê vidua,

Prayânakâlê 'pi ca mâm
tê vidur yuktaéêtasoM. 30

•

Iti ÇrîiïagavadgîtâH...., vijnânayô.gô
nâma, saptamô 'âyâyan.

_&_rjima uyâea s

Kimtad Brahma, kim Adyâtmam,
kim Karma, purusôttama?

AâiÏÏûtam ca kim prôktam,
Àëidssvam kim ucyatê ? i
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Par le trouble d'esprit qu'engendrent les désirs

et les aversions, 6 Bhârata, tous les vivants en ce

monde courent à l'erreur;

Mais ceux qui par la pureté des oeuvres ont

effacé leurs péchés, échappent au trouble de l'er-

reur et m'adorent dans la persévérance. '

Ceux qui se réfugient en moi et cherchent en
moi" la délivrance de la vieillesse et de la mort,

connaissent Dieu, l'Âme suprême, et l'Acte dans

sa plénitude
y , ' ;

Et ceux qui savent que je suis le Premier

Vivant, la Divinité.Prëmière, et le Premier Sacri-

fice, ceux-là
*

au jour même du départ, unis à

moi par la pensée, me connaissent encore. -'

'

.

'
WII. "

.
: .;• '

YOGA DE DIEU INDIVISIBLE ET SUPRÊME.

-.'-., Arîn.na.c -•'-.
-

-.-'
Qu'est-ce que Dieu, ô meurtrier de Madhu, et

l'Âme Suprême? qu'est-ce que l'Acte? qu'ap-

pelles-tu Premier 'Vivant, et Divinité Première?
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—
jiâiyàjïïahiïtaianïM '"ira,

-
.dêhë'smin,Maâiï$ûdana?

Prayânakâlê ca kaïam
jnêyô'si niyatâlmaMwl 2-

> - Çrtfoag'âTâit"tifâea.;

'Âxaram Bralvifiaparamam;
swaVâvô'&yâtmamùcyatê ;

B'ûtaMvôddavakarô
•

visargaa ka/imasanjnitam; 5-.

AâiBûtam xarô ïïâvaa ;
.'.-.' puruèaçéa adidasvatam ;

...
"Ê3,iyajnôphamêvaatra

dêhê, dêhaVrtâmvafa-, i-
Aritdkàlêèamâmêva

.-, .: :ismaranyfn-ukttoâ"kalèvarami\\ :-..'-.." "

Yanprayâti,.sa madVâvam

' '-;
:

yâti, na asty atra sançayan. s.

Yam yam va api smar'arCWâvam
.

.-. iyojatyantëkalêvaram,
...

Tarn tara êva êti, Ksontêya,
sadâ tadVâv'aMvitax.

.

6

Tamiât sarvêsukâlêsu,
mâmanusmara.yu&yaca;

Mqyy arpitamanôàudâir.
mâm êvaêsyasy asoM'çayaH.

.
7-
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Comment celui qui habite ici dans ce corps
peut-il être le Premier Sacrifice ? Et comment au

jour de la mort peux-tu être dans la pensée des

hommes m'aîtrës d'eux-mêmes?.

E/e Pieulieureux.

J'appelle Dieu le principe neutre suprême et

indivisible ; Âme suprême la substance intime ;

Acte l'émanation qui produit l'existence substan-

tielle des êtres ;

Premier Vivant la substance divisible ; Divinité

Première le principe 'masculin ; c'est moi-même

qui, incarrië/sûis'le"PremierSacrifice, ô le meil-

leur des hommes ;

Et celui qui, à "Ph'èurë finale, :se souvient de

moi et part dégagé de son/cadavre, rentre dans

ma substance ;il n'y a là aucun doute ;

Mais si à la. fin de sa vie, quand il-quitte son

coi'ps, il pense à quelque autre substance, c'est à

celle-là qu'il se rend/puisque c^est sur elle qu'il

s'est modelé.

C'est pourquoi, filsde Kuntî, dans tous les temps

pense à moi, et combats
:
l'espritetla raison diri-

gées vers moi, tu viendras à moi, n'en doute pas ;
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AVyâ.sayôgayuktêna

éêtasà ananyagâminâ,

Paramampurusam divyam

yâti, Parla, anucintayan, s.

Kavim purânam, anuçâsitâram,

anôranîyâm samanusmarêdyan,

Sarvasya ââlâram, acintyarûpam,

âdityavarnam tamasah'parastât, 9-

Prayânakâlê manasâcalêna

Uaktyâyuktô, yôgabalêna ca êva

-B'-ruvôrma&yêprânamâvêçyasamyak,

sa tamparampurusam upseti divyam. i0-

Yadaxaramvêdavidôvadanti,-

viçanti yad yatayô vîtarâgoA,

Yad içGantô brahmacaryam caranti,

tat tê padam saygrahênapjrqvaxyê. ii
•

Sarvadwârânisamyamya,
manôhrdiniruâyaca,

Mûrâny âdâya âtmanaaprâiyam,

âsïitô yôgadâranâm, 12"

« Om » ity êkâxaram Brahma

vyâharan, mâm anusmaran,
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Car lorsque la pensée me demeure constant
ment unie et ne s'égare pas ailleurs, on retourne
à l'Esprit céleste et suprêmesur lequel on méditait.

—Ce poêle antique, modérateur du monde, plus

délié que l'atome, soutien de l'Univers, incom-

préhensible en sa forme, brillant au-dessus des

ténèbres avec l'éclat du Soleil :

L'homme qui médite sur cet être, ferme en

son coeur au jour de la mort, uni à lui par
l'amour et par l'Union mystique, réunissant eu

ses sourcils le souffle vital, se rend vers l'Esprit

suprême et céleste.

Cette voie que les docteurs védiques nomment

l'Indivisible
; où marchent les'hommes maîtres

d'eux-mêmes et exempts de passions ; que dési-

rent ceux qui embrassent le saint noviciat : je

vais te l'exposer en peu de mots.

~ Toutes les portes des sens étant fermées,

l'esprit concentré dans le coeur et le souffle vital

dans la tête, ferme et persévérant dans l'Union

spirituelle,

Adressant le mot mystique ôm à Dieu unique

et indivisible, et se souvenant de moi
:

celui qui



Ymprayâti tyajdn dêham-,

s'a yâtiparamâmgatim. f5-
Ananyacêtâ-H satatam

yô mâm smarati nityaçaa,
Tasya aham sulaïïaa, Parla,

nityayuktasyayôginqa. -i&-

Mâmupêtyapunarjamna :,'.,
dualiâlqyam, açâçwqtam,

Naâpnuvantimahâtmânaa,
sàiisiddimparamâm gâtas. lb-

ÂbrahmaTîuvanâl lôkâH

punar âvartinô,'rfana;
Mâniupêtya tu, Kdontêya, .;'.;;..;

punarjanmanavidyaté. i6-
Sahasrayugaparyantam

.a'haryê Brahmànô'viâuy,
Mâlrîm'yugqsahasfântjâm,

tê'MrâfravMô.janâH. -*7-

Avyaktâd-vyaktayaHsarvaM:
prafiavanly aharâgamê ;

Mâtryâgamêpralîyantê
"tatraêva.ûvydktasaM,jnakê. 'i^-

B'ûtëgfâmmsaêv'aay-am:

.

Wûtwâlyûtwâpralîyatê
Râtryâgamê 'vaçaa, Parla,

praïïavaty aharâgamê. w-
Paras tasmât tu Mvô'nyô

.

"'vyâkté:vyaktât,Mnâïaiïqii,
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part ainsi abandonnant son corps, marche dans

la voie suprême.

L'homme qui, ne pensant à nulle autre chose,

se souvient de moi sans cesse, est un Yogî per-
pétuellementuni et auquel je donne accès jusqu'à

moi.

Parvenues jusqu'à moi, ces grandes âmes qui

ont atteint la perfection suprême, ne rentrent
plus dans cette vie périssable, séjour de maux.

Les mondes retournent à Brahmâ, ô Arjuna
;

mais celui qui m'a atteint ne doit plus renaître.

Ceux qui savent que le jour de Brahmâ finit

après mille-âges et que sa nuit comprend aussi

mille.âges, connaissent le jour et la"nuit.

Toutes les choses visibles sortent de l'Invisible

à l'approche du jour ; et quand la nuit approche,

elles se résolvent dans ce même Invisible.

Ainsi tout cet ensemble d'êtres vit et revit tour

à tour, se dissipe à l'approche de la nuit, et renaît

à l'arrivée du jour.

Mais outre cette nature visible, -il en existe mie

autre, invisible, éternelle
:

quand tous les êtres



— ïlU —
Yaa sa sarvêsuïïûtêêu

naçyaisu navinaçyati;'/. 20-

Avyaktô 'xara iiy ulttas ;

tara âhusparamâm gatim;

Yamprâpya nanivartantê,

, .

tat damaparamammarna. 2I-

Purusas sa paras, Parla,
iïaktyâ laiïyas tw ananyayâ,

Yasya antass'tâtii ïïûtâni,

yênasarvamidamtaîam. 22.

Yatrakâlê lio anâwrttim "

.,

âvfttùnca êva yôginqs

Prayâtâyâtiti, tam kâlam
.

vaxydrai, B'aratarsab'a. -.-- .25,

Agnir,jyôtù% allas, euklas,

sàfirnâsâuttarâyanam,

Tatraprayâtâgaècanti
Brqhma Brahmavidôjanâs. 2^-

Bûmô, râtrls, taïâ krsnas,
èaiimâsâ daxinâyanam,

Tatra éândramasam jyôtir
yôgiprâpyanivartatê. 28.

Çiddakrsnêgdtî hyêtê
.

:
r - ' jagalas çâçwatê maté ; ;:
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périssent, elle ne périt pas; on l'appelle l'Invisible

,
et l'Indivisible ;.''-

C'est elle qui est la voie suprême ; quand on
l'a atteinte, on ne revient plus; c'est là ma de-

meure suprême.

On peut, fils de Prithâ, par une adoration

exclusive, atteindre à ce premier Principe mas-
culin, en qui reposent tous les êtres, par qui a
été développé cet Univers.

En quel moment ceux qui pratiquent l'Union

partent-ils pour ne plus revenir ou pour revenir

encore, c'est aussi ce que vais t'apprendre, fils de

Bhârata.

Le feu, la lumière, le jour, la Lune croissante,

les six mois où.le Soleil est au nord, voilà le

temps où les hommes qui connaissent Dieu se

rendent à Dieu.

La fumée, la nuit, le déciin de la Lune, les six

mois du sud, sont le temps où un Yôgî se rend

dans l'orbe de la Lune pour en revenir plus tard.

Voilà l'éternelle double route, claire ou téné-

breuse, objet de foi ici-bas, conduisant, d'une



Êkqyâyâty anâvfttim,
anyayâvariatêpunas. 2<î-

Na été sftî, Pâr'ta, jânan
yôgîrauhyatikaçcana.

Tasmât sarvêsu kâlêsu

- - - :- - -
yôgayuktô iïava, Arjuna.

, -. _ -
^y-

Vêdêèu,yajnêsu,:tapassuéaêva,
dânêsu yâtpuiiyap'alampradièlam,

Atyêtitat sarvam idamviditwâ

.

yôgî, param slânam upseti ca âdyqm;. 28
•

Iti ÇriVdgava-dgî:tâs,..-.,-axarapardU'ràh-

.

mayôgô nâma, aslaraô 'dyâyas.

:
...I,. '-• -'-'ÏXJ' ' ' -.'. ..'.'.'•.

Idam tu tê guhyatamam
pravaxyâmy anasûyavê

Jnânamvijnânasahitam,
yajjnâtwâ môxyasê ''çufi.âl'; '*•

Râjavidyâ, râjaguhyam,

-
pavitram idam uttamam,

Pratyaxâvagamam, âarmyam,
' susuk'ani kaftum, avyqyanû '.. 2-
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part, là d'où l'on ne revient plus, et, de l'autre,

là d'où l'on doit revenir.

Connaissant l'une et l'autre, "fils de Prithâ, le

dévot ne se trouble pas, Ainsi donc, en tout

temps, sois uni dans l'Union spirituelle.

— Le fruit de pureté promis à la lecture du

Vèda, au saint Sacrifice, aux austérités, à la mu-
nificence ;"' le Yôgî le surpasse par la science et

parvient à la halte suprême.—

YOGA DU SOUVERAIN MYSTÈRE DE LA SCIENCE,

î/e pïemîtesreiiXe

Je vais maintenant t!exposer, dans son ensem-
ble et dans ses parties, cette science mystérieuse

dont la possession te délivrera du mal.

C'est la science souveraine, le souverain mys-
tère, la suprême purification, saisissable par
l'intuition immédiate/conforme à la Loi, agréa-
ble à accomplir, inépuisable*

8
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Açraddaclânâspurusâ

darmasyaasya.parantapa,
Aprâpya mâm nmartantê

7mriyusa?ïsâravartmani, 5-

Maya tatam idam sarvam.

..
:

_. . . _
jugad avyaktamûrtinâ._

... _ . . .. .

Mqtslânisarivatàûtâni, :../.„'...,'.
na ca aham lêsw avas'titas ; x

Na ca matslâni U'ûtâni :

paçya mê yôgam seçwaraiii.
B'ûtab'rn, na ca b'ûtas'tô,

mqmaâtmâVûtabâvanas. n-

-Ydtâ kâçastitô nïtyam
-

-' -"""-""'' -"'-•'
- -

"'"-"' ''"
vâyus sarvatragô mahàn,

Tdtâsarvânib'ûiâni .'•-..'
mats'tâni ity upadâraya. 6.

.Sarvafiûiâni, KcoMêya, '

prakrtim yânti ??iâmakîm.
Kalpaxqyê, punas tâni .'-

.

''
kalpâdso visrjâmy ahani. -' -7-

Prakrtim siuâm avastaUya...
.

visrjâmipunaspunas
B'ûtagrâmamimamkrtsnam,

avaçam,.prakrtêr vaçât. 8-

Na ca mâm tâni karmâni.
nîbadnanli, âananj'aya,

Udâsînavad-âsînam,
asaktam.lêsukarmasu. 9.
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Les hommes qui ne croient pas en sa confor-

mité à la Loi, ne viennent pas à moi et retournent

aux vicissitudes de la mort.

C'est moi qui, doué d'une forme invisible, ai dé-

veloppé cet Univers
; en moi sont contenus tous

les êtres; et moi je ne suis pas contenu en eux ;

D'une autre manière, les êtres ne sont pas en
moi: tel est le mystère de l'Union souveraine.

Mon Ame est le soutien des êtres, et sans être

contenue en eux, c'est elle qui est leur être.

Comme dans l'air réside un grand vent souf-

flant sans cesse de tous côtés, ainsi résident en
moi tous les êtres :

conçois-le, fils de Kuntî.

A la fin du talpa,1 les êtres rentrent dans ma
puissance créatrice

; au commencement du kalpa,'

je les émets denouveau, -..,..
Immuable dans ma puissance créatrice, je pro-

duis ainsi par intervalles tout cet ensemble d'êtres

sans qu'il le veuille et par la seule vertu de mon
émanation. '

Et ces oeuvres ne m'enchaînent pas:, je. suis

placé comme en dehors d'elles, et je ne suis pas
dans leur dépendance.
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Maya a&yaxênaprokrtis.
sûyatê sacarâcaram ; v,

Hêtunâ anêna, Ksontêya,
jagadviparivartatê. i0-

Avajânanti mâm mûdâ
mânuêînï tanumâçritam,

ParamÏÏâvamajânântô

marna b'ûtamahêçwaram, i i

Môgâçâ, môgakarmâiiô,
môgajnânâ, vièêtasqs,_

Râxasim Asunm ca êva
prakrtimmôhinîm critâs. i--

Maliâtmanas tu mâm, Parla,
dsevimprakrtim âçritâs,

B'ajapty ananyamanâsô,
-

jnâiwâl)ûtâdim, avyayam; 'i5-

SatatamMrtayantô mâm,
,

yatantaç ca, drâavratâs,
Namasyantaç ca mâm, b'aktyâ

nitya,yuktâupâsatê. ii-
Jnânayajnêna ca apy anyê

yajantômâmupâsatê,
.

Ekatwêna pftaktwêna .- :

.

bahudâviçwatômuliam.
. .

i8-
Aham.kraturs.ahamy.ajnas,

.

- ' .'. ~
swadâaham,ahamsosadam,
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Sous ma surveillance, l'émanation enfante-les

choses mobiles et immobiles; et sous cette condi-

tion, fils de Kuntî, le monde accomplit sa révo-
lution.

Revêtu d'un corps humain, les insensés me
dédaignent, ignorant mon essence suprême qui

commande à tous les êtres.

Mais leur espérance est vaine, leurs oeuvres

sont vaines, leur science est vaine; leur raison

s'est égarée ; ils sont sous la puissance turbulente

des Ràxasas et des Àsuras.

Mais les sages magnanimessuivent ma puissance

divine et m'adorent, ne pensant qu'à moi seul et

sachantque je suis le principe immuable des êtres.

Sans cesse ils me célèbrent par des louanges,

toujours luttant et fermes dans leurs voeux; ils

me rendent hommage, ils m'adorent, ils me
servent dans une perpétuelle Union.

D'autres m'offrent un sacrifice de science, me
voyant dans mon unité et simplicité, la face

tournée de toutes parts.

Je suis le Sacrifice, je suis l'adoration, je suis

l'offrande aux morts ; je suis l'herbe du salut ; je
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Mantrô 'ham, aham êva ajyam,

.

aham agnir, aham hutam. 16-

Pitâahamasyajagatô,
mâtâ, data, pitâmahas ; '

.

Yêdyara, pavitram, ômkâra,. 1 _'/.._ 1

.. .

BJi, Sâma, Yajur êva ca; i7-

Gatir, Vartâ, prab'us, sâxî,

nivâsas. caranam, suhrt,

Praïïavas, pralayas, s'tânam,

nidânam,vîjamavyayam. ' iS-

Tapâmy aham, aham varèam

nigrhnâmy utsrjâmica;

Amrtam caêoamrtyuc ca,
sad asac'ca aham, Arjuna. iQ-

Trmvidyâmâm'sômapâs,pûtapâpâ,r

yajnasr istwâ, swargatimprâftayoMê.

Tê punyam âsâdya surêndralôkam

açnanti divyâa divi dêvaiïôgân. 20-

Té tam b'uktwâ swargalôkam viçâlam,

xînêpunyê, martyalôkam viûanti.

Evam trayî&armam anuprapannâ

gatâgatam kâmakâmâ lapante. 21-
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suis l'hymne- sacré; je suis l'onction; je suis le

feu ; je suis la victime.

Je suis le père de ce monde, sa mère, son

époux, son aïeul. Je suis la doctrine, la purifica-

tion, le mot mystique; le Rig, le Sâma, et le

Yajour.

.

Je suis la voie, le soutien, le seigneur, le té-

moin, la demeure, le refuge, l'ami. Je suis la

naissance et la destruction ; la halte ; le trésor ;
la

semence immortelle.

C'est moi qui échauffe
;

qui retiens et qui laisse

tomber la pluie. Je suis l'immortalité et la mort,

l'être et le non être, Arjuna.

-
—De moi réclament la voie du paradis les. sages

védiques qui ont bu le sôma, se sont purifiés de

leurs fautes et ont accompli le sacrifice. Parvenus

à la sainte demeure du dieu Indra, ils se repais-

sent au paradjs de l'aliment divin.

Et quand ils ont goûté de ce vaste monde des

cieux, leur mérite étant épuisé, ils retournent au
séjour des mortels. Ainsi les hommes qui ont

suivi les trois livres de la Loi, n'aspirant qu'au

bonheur, restent sujets aux retours.
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Ânânyâçritayànîô mâm '•.' "„"'•
yêjanâsparyupâsatê,.- 1

Têsâin?iityâdiyuktânâm
yôgaxêmamvahâmyaham; 22-

Yê'py anyadêvatâ Baktâ
-'..-.•

- -.- -.- -yajantêçradâayâanwitâs,
-

Tê'pimâm êva, Ksontêya,
.

- - -
yajanty avidipûrvakam. 23-

Ahomhisarvayajnânâm
b'ôktâcapraïïurêvaca;

Natumâmab'ijânanti
tattwêna, ataç cyavanti tê. 24-

- Yânti dêvavratâ Dêvân-,
- ~ ' - - :

• - -: -
.Pitrn yântipitrvratâs ; '.'"\

B'ûtâm yânti b'utêjyâ; '.-,.'

yântimad-yâjinô'pimâm. .28.
Paira'm,puspam,p'aiam/tôyam

:
yô me ÏÏaktyâprayaéçati,

_ .

\

Tad aJxqm ÏÏaktyupahrtam

[.. açnâmiprayoiâimqnas. 20-

.

Yatkarôsi, yad açnâsi,
yaj' juhôsi,dadâsiyat,

Yat tapasyasi, Ksontêya, ' ''."
tat hurusivamad-arpaiiam. .27..

OiiUâçuUap'aidsr êvam
_ .

;

. .

niôxyasê ka?"mabanâanees;

.
Soiinyâsayôgayuktâtmâ,

. .

vimuktô mâm upcëèyasi, 2S-



— Les hommes qui me servent sans penser à

nulle autre chose, et me demeurant toujours unis,

reçoivent de moi la félicité de l'Union.

Ceux même qui, pleins de foi, adorent d'autres

divinités, m'honorent aussi, bien qu'en dehors de

là règle antique :.*
.

Car c'est moi qui recueille et qui préside tous

les Sacrifices; mais ils. ne me connaissent pas

dans mon essence, et ils font une chute nouvelle-

Ceux qui sont voués aux dieux vont aux dieux ;

aux ancêtres, ceux qui sont voués aux ancêtres ;

aux larves, ceux qui sacrifient aux larves; et à

moi, ceux qui -me servent.

Quand on m'offre en adoration une feuille,

une fleur., un fruit ou de l'eau, je les reçois pour
aliments comme,une offrande:pieuse.

Âinsidonc, ce que tu fais, ce que tu mangés,

ce que tu sacrifies,, ce que tu donnes, ce que tu

t'infliges, ô .fils de Kuntî, fais-m'en l'offrande.

Tu seras dégagé du lien des oeuvres, que leurs

fruits soient bons ou mauvais ;; et avec une âme

toute à la sainte Union, libre, tu viendras à moi.
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^
Samô 'ham sa-fvaïïûtêsu,

namê dwêsyô 'sti,.napriyas;
Yêëaja?iti.iu?}iâmb'aktyâ,

mayï tê,têsu caapy aham. 29-

Api cêtsudurâcârô
___\Baj[atêmâmqnanyqb'âk,_

Sâdur êva samantavyas,
samyag vyavasitô hisas. so.

Xipram Uavatï âarmâtmâ,
'•'.-.. çaçwaé cântimnigaccati.

Ksontêya,pratijânihi,
namêb'aMaspranaçyati; 31-

Mâm M,:Pârfa,.vyapâçYitya; : ; : : .... :~ : :
yê'pisympâpayônayas,

Striyô, vseçyâs, ta'tâçûdrâs,.
-:-' iêpiyântiparâm gatim;: s2-

KimpimarbrâhmaMâspimyâ,-
'. Vaktârâjarsayasta'tâ? '

.Anityqm, àsuk'am lôkam
imamprâpya, Vajaswa mâm; 33-

Manmanâ Vava, madb'aktô,

.

madyâji, mâmnamqskuru;
Mâmêvaêsyasiyuktwâêvam

âtmânam,inatparâyanas. 5*-

i/z Çrîb'agavadgîtâs..-.., Râjavidyâ-râja-
.guhyayôgô-nâma,navamô'dyâyas.



.'-„• :
. —. 123 :-_.-'

Je suis égal pour tous les êtres ; je n'ai pour

eux ni haine ni amour ; mais ceux qui m'adorent

sont en moi et je suis en eux.

L'homme même le plus coupable, s'il vient à

m'adorer et à tourner vers moi seul tout son
culte/doit être cru bon ; car il a pris le bon parti :

Bientôt il devient juste et marche'versl'éternel;

repos. Fils de Kuntî, confesse-le, celui qui m'a-

dore ne périt pas.

.
Car ceux qui cherchent près de moi leur re-

fuge, eussent-ils été conçus dans le péché, les

femmes, les, vaeçyas, les: çûdràs;même, marchent

dans la voie supérieure ;'. '-/ \,.\,
A plus "forte,raison les saints brahmanes et lés

pieux râjarshis.. Placé en ce monde périssable et

rempli de maux, adore-moi;
-.

Dirige vers moi ton esprit ;: et m'adorant, offre-

moi ton sacrifice et ton hommage.Alors, en Union

avec moi, ne voyant plus que moi seul, tu par-
viendras jusqu'à moi.

.
;
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c I -ÇrîltagaTàn uvâea s

B'ûya êva, mahâvâhô,

.

çrnumê paramamvacas,
Yat tê 'hamprlyamânâya

vaxyâmihitakâmyayâ. i-
Na mê vidus suraganâs

prab'avam, ~na Maharsayas;
Aham âdir hi Dêvânâm,
:':;..

. .
:.M.aharsmâmca.sarv:aças.. 2-

Yô mâm aj'am anâdim ca

.

vêtti, lôkamahêcwaram,
Asammûdas samartyêsu,

sarvapâp<BSpramuèyatê. 5-

Buddir, jnânam, asammôhas,:.
xamâ, satyam, damas, çamas,

.

'
-•

Sukam, dusk'am, b'avô'b'âvô,

.

b'.ayam ca,abayam êva cq, i-
Ahinsâ, samatâ, tustis,

tapô, dânam, yaçô, 'yaças,
B'avanti b'âvâ ïïûtânâm

matta ëvapr'tadvidâs. ' "5-

Maharsayas sapta, Pûrvê
éatwârô,Manavastdtâ,
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;
YOGA DE L'EXCELLENCE. ; "..

Kie Bieiibeiireiix:.

Ecoute encore, ô héros qui m'aimes, les graves
paroles que je vais te dire pourprocurer ton salut.

Les troupes.des dieux et les grands Rishis ne
connaissent pas ma nativité; car je suis leprin-
cipe absolu des dieux et des grands Rishis.

Quand on sait que je-ne suis pas né, que je suis

le premier et le seigneur du monde, on échappe

à l'erreur parmi les mortels et l'x)n est absous de

tous les péchés. ' •'..•.-'; ;-, ;.."'

-La raison, la science, la,certitude, la patience,,

la vérité, la continence, la paix, le plaisir et la
douleur, la naissance et la destruction, la crainte

et la sécurité, :"' .
.

La douceur, l'égalité d'âme, la joie et les aus-
térités, la munificence,, la gloire.et l'opprobre,

sont des manières d'être des choses, dont je suis

le distributeur.
- •

'. '
Les sept grands Rishis, les quatre Prajâpatis et

les Manus, contenus dans ma substance, sont nés
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Madh'âvâmânasâjâiâ;
têsâm lôka'imâsprajâs. °-

Etâm vib'ûtim yôgam ca
mamayô vêtti taitwatas,

Sô'vikampênayôgêna

- yujyatê :na atra saiïçayas.- - 7-

Âhamsarvasyaprab'avô,
mattas sarvara pravartaiê :

Iti-malwâ ïïâj.antê mânv " ..,.'•
budâUâvasamaawitâs..

,

8'

Mac êittâ. madgataprânâ,

....
-

bôdayantasparasparam,
-

Kdtayantaq caméra nityam,
iusyanti ca, ramanti ca ; 9

•

Têsâmsdtatayukiânâm,
. : r.

.1

.

brajatâm.prîtipûrvakam.\
Dadâmi-buddiyogamtam,

.
- '

,
;

,
yêna mâm upayânti tê-, '•

.

4°
•

Têsâm êva onukampâr'tani
ahamajnânajaniiosmas

Nâçayâmyâtmab'âvaslô
jnâ?iadîpê?iah'âswatâ. il-

Apjima nfâca s

Param Brahmâ,param dama,
paviiramparamam&avân.
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par un acte de mon esprit ; et d'eux est issu en ce

monde le genre humain.

Quand on connaît dans leur essence cette puis-

sance souveraine et cette Union qui résident en
moi, alors sans nul doute on s'unit à moi par une
union inébranlable.

Je suis l'origine de tout ; de moi procède l'Uni-

vers : ainsi pensent, ainsi m'adorent l'es sages,

participants de l'essence suprême.

Pensant à moi, soupirant après moi, s'instrui-

sant les uns les autres, me .racontant, toujours,-.

ils se réjouissent, ils sônt: heureux. '--
, - :

Toujours en état, d'union, m'offrant un sacri-

fice d'amour, ils reçoivent de moi cette Union

mystique de l'intelligence par laquelle ils arrivent

jusqu'à moi.

Dans ma miséricorde et sans sortir de mon
unité, je dissipe en eux lesténèbres de l'igno-

rance, avec le flambeau lumineux de la science,

--Ai*jiuia«.
•

Vous êtes le Dieu suprême, la demeure su-
prême, la purification suprême ; l'Esprit éternel



.
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Purusam-çâswatam, divyam,

âdidêvam, aj'am, vidum,
. ,

^2-

Ahus twâmRsayas sarvê,
Dêvarsir Nâradas talâ,

.

Asitô, Dêvalô/Vyâsas ;
'-'

- - - -
-swayaméaêvabravîsimê. -V- i3

Sarvam êtad.rtammanyê
..

yarç mâm vadasi, Kêeava ;
Nahi tê, B'agava)i,vyakti?n ;

; '. •
vidur D.êvâna Dânavâs;

.

';. *'*-

Sivayam êva âtmanâtmânam
_vêÛa_iioam,.purusôtîama,

.

B'ùtaïïâvana, b'utêça,
..

dêvadêva, jagatpatê L i5-

yaktumarhasy> açêsêna. .......... ....:!,.: '. ::.

"
divyâhy âtmavidûtayas, ' x

YâdirviMtiVirlôkân
imâns tvoam vyâpyatis'tasi. ",., 16-

Kdtam vidyâm aham, yôgins,
. .

twâm sadâpariéintayanl
Kêsu kêsù ca Uâvêsu

cintyô'si,B'agavan,mayaV- *7'-

Vistarêna âtmanô yôgam
vib'ûtim éa, fanârdana,

B'ûyas kataya ; trp.tir hi .••-.-. •..--"
.

.:
. .

ernwatôna'asti.mê'-mvlam..
.

,-i$:
*'t '• , ' ' C ..."
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et céleste, la Divinité Première, sans naissance;

le Seigneur.

C'est ce que confessent tous les Rishis, le
Dêvarshi Nàrada, Àsita, ..Dévala, Vyâsa., C'est

aussi ce que tu m'annonces.

Je crois, ô guerrier chevelu, en la vérité de ta
parole : car ni les dieux, ni les Dânavas ne savent

comment tu te rends visible ;

Toi seul, tu te connais foi-même, ô le meilleur

des hommes, être des êtres, prine'e des vivants,

Dieu des dieux, Seigneur des créatures.

Veuille me dire sans réticences les vertus

célestes par lesquelles tu maintiens ces mondes

eh les"pénétrant. : "."
:

" : ' " "..'"y" "'.'";".

Dis-moi, ô Yôgî, comment, uni à toi par la
pensée, je pourrai te connaître; dans quelles

parties de ton essence, ô Bienheureux, tu me

seras intelligible.

Raconte-moi longuement ton Union mystique

et ta vertu suprême, ô vainqueur des hommes.

Ta parole est pour mon oreille une ambroisie

dont je ne puis nie rassasier. '
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OrîIiag-aYân mâca :

Hantai tê kalayisyâmi
divyâ hy âtmavib'ûtayas,

Prâdânyatas, Kuruçrêsta ;
na astyantôvistafasyamê. " 19-

Aham âtmâ, Gudàkêça,
sarvaUûtâçayasïitas;

Aham âdiç ca, madyamca, .:,
Vûtânâm anta êva ca. •

20-

Adityânâm aham Visnur ;
':'":. ;"

.
jj'yôtisâm Ravir ançumân ;

Marîèir Marutâm asmi,
naxatrânâmahamÇaçl:, •- -

21.

Yêdânâm Sâmavêdô 'smi,
. .

-Bêvânâm asmiYâsavas;
:

Indriyânâmmanae câ o,smi; -• '

b'ûtânâm asmi cetanâ ;
. .

: 22-

Paidrânâm Çajkaraç caasmi;
vittêçô Yaxaraxasâm ;

Yasûnâm Pâvakaç ca asmi;
Mêrus çik'arinâm aham; 2S

Purôdasâm éamuKycmimâm
vidai, Parla, Yrhaspatim.

Sênânînâm aham Skandas ;
sarasâm/js'miSâgaras; 2î.
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Xie Bienheureux.

Eh bien ! je vais te raconter mes vertus célestes:

sommairement, fils de Kuru, car il n'y a pas de

bornes à mon immensité.

Je suis l'Ame qui réside en tous les êtres vi-

vants; je suis le commencement, le milieu et la

fin des êtres vivants.

Parmi les Àdityas, je suis Vishnu ; parmi les

corps lumineux, le Soleil resplendissant; je suis

Marîtchi parmi les Maruts, et la Lune parmi les

constellations.

Entre les Vêdas, le Sâma ; entre les dieux^

Vâsava. Entre les sens, je suis l'Esprit ; entre les

vivants, l'Intelligence.

Entre les Rudras, je suis Gankara; je suis le

seigneur des richesses entre les Yaxas et lesRâxa-

sas; entre les Vasus, je suis Pâvaka; entre les

crêtes des monts, le Mêru.

Je suis le premier des pontifes, sache-le bien,

fils de Prithâ; je suis Yrihaspati. Entre les chefs

d'armée, je suis Skanda ; entre les lacs, l'Océan.
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Maharsînâm B'rgur aham ;
girâm asmy êkam axaram;

Yajnânâm japayajjïô 'smi;
slâvarânâm Rimâlayas ; 23-

Acwattas sarvavrxânam ;
dêvarsînâm caNâfadas r,

Ganâarvânâm Citraralâs,
Sidâânâm Kapilô munis ;. 2G-

Uccsesçrav.asam açvânâm
viddimâm amrtôdbavàm;

'JEfâvâlam gajêndrânam ;
'aûrânamcanar.âdipam., 2~-

Âyudânâm aham vaj'ram ;
dênunâm asmiKâmaduk ;

Prajanaç ca asmi Kandarpas ;
sarpânâm asmi.Yâsukis; 2S-

Anantaç ca asminâgânâm;
..•"...' Varuna yâdasâm aham ;
Pitrnâm Aryamâ ca asmi;

Yamassamyamatâm aham; 29-

Prahlâdaç ca asmiBMyânâm ;
kâlas kalayatâm aham ;.

Mrqânâm ca mrqêndrô 'ham :

Yssnatêyaç ca paxinâm ; 50-

Pavanas pavatâm asmi ;
Râmas çasirabrtâm aham ;

Jasânâm makaraç ca qsmi;
srôtasâm asmi Jâhnavî. Si
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Entre les Maharchis, je suis Bhrigu ; entre les

mots prononcés, le mot indivisible ôm; entre les

sacrifices, la prière à voix basse
; entre les chaînes

de montagnes, l'Himalaya ;
,

Entre tous, les arbres, l'acwattha; entre les
dêvarchis, Nârada ;, entre les musiciens célestes,

Tchitraratha ; entre les saints, le solitaire Kapila.

Entre les coursiers, je.suis Utchtchasçravas, né.

avec l'ambroisie
; entre les éléphants, iEràvata ;.

entre les hommes, le chef du pouvoir.

Entre les armesde guerre, je suis la foudre;

entre les vaches, Kâmaduk. Je suis le générateur

:Kandarpa; entre les serpents, jesuisYâsukî ;

Entre les nâgas, Ananta;. Varuna, entre les.

bêtes aquatiques. Entre les Ancêtres
,

je suis

Àryaman ;: Yama, entre les juges ;

Prahlâda entre les Dsetyas ; entre les.mesures,

le temps; entre les bêtes sauvages, le tigre ; entre

les oiseaux, Garuda ;

Entre les objets purifiants, le vent. Je suis

Râma entre les guerriers ; entre.les poissons, le

Makara ; entre les fleuves, le Gange.
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Sargrâiiâm âdir, antaç ca,

maâyam ca êva aham, Arjuna ;

Adyâtmavidyâ vidyânâm ;
vadaspr-avadatâm aham; .32-

Axarâiiâm akârô 'smi ; ...
dwandvjas sâmâsikasyaèa.

Aham êva axayas kâlô,

data aham viçwatômalias..
.

33-

Mrtyus sarvaharaç ca aham,
~

'
. .

udb'avaçéa daviêyalâm;

Kyrtis, çrir, vâk ca nârlnâm,
smrtir, mêdâ, drtis, xamâ. ?*•

Yrhatsâmâ lalâ sâmnâm,

'".;"• ": gâyatri canclasâm aham,

Mâsânâmmârgàçlrsô'hàm,
rtûnâmkusuraâkaras..

-
3S-

Dyùtam calayatâm asmi,

têjas iêjaswinâm aham ;
Jayô'smi,vyavasâyô'smi,

sattwam sattvoavaiâm aham. 36\

Yrsnînâm Vâsudêvô 'smi,
,

Pândavânâm dananjayas;

Munînâm apy aham Yyâsas, -
KavînâmUcanâskavis. 37t
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Dans les choses créées, Arjuna, je suis le com-

mencement, le milieu et la fin ; entre les sciences,

celle de l'Ame suprême ; pour ceux qui parlent,

je suis la Parole ;

Entre les lettres, je suis l'A; dans les mots

composés, je suis la composition. Je suisle temps

sans limites
; je suis le fondateur dont le regard

se tourne de tous côtés ;

Xa mort qui ravit tout et la vie des choses à

venir. Entre les mots féminins, je suis la gloire,

la fortune, l'éloquence, la mémoire, la sagacité,

la constance, la patience. ;'"" "

Je suis le grand hymne entre les chants du

Sàma ; et entré les^rhyihmes, la gàyairî. Entre

les mois, je suis le mârgaçîrsha ;..entre les sai-

sons, le printemps fleuri.

Je suis la chance des trompeurs; l'éclat des

illustres; la victoire; le conseil
;

la véracité des

véridiques.
.

:

Entre les fils de Vrishni, je suis Vâsudêva
;

entre les Pândus, je suis toi-même, Arjuna.

Entre les solitaires, je suis Vyâsa ; entre les

poètes, Uçanas.
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Dandô dâmàyatâm asmi,

nîtir asmi jigîsatâm ;
Mconam ca êva asmiguhyânâm,

jnânamjiïânavatâm aham. 38-

Yac ca api sarvab'ûtânâm
;

"
vîjam,tad aham, Arjuna-;

-

Nàtad astivinâyat syân ;

maya b'utam cara-acamm, 59-

Na antô 'sti marna divyânâm
'•-•' vibûtînâm, parantapa ;
Eèa tu uddêçatas prôkto

vib'ûtêr vistarô maya ; 4-°-

Yadyad vïbûtùnai saitwaîn, '' : _

çrîmad ûrjitam êva va,
Tat tad êva avaoaéca twam

. . .
*/

marna têjôm'çasambavam. /A-

A'ta va bahùnâ étend
kim jnânêna tava, Arjuna?

.

Vistafiya aham idam kftsnam
êkânçêna, sïitôjagat. *2«

Iti Çrîdagavadgîtâs*..., vib'ûtiyôgô
nâma, daçamô 'âyâyas.
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Je suis la pénitence des ascètes, la règle d'ac-

tion de ceux qui désirent la victoire; le silence

des secrets ; la science des sages.

Ce qu'il y a de puissance reproductive dans les

êtres vivants,, cela même c'est moi ; car sans moi

nulle chose mobile ou immobile ne peut être.

Mes vertus célestes n'ont pas de fin, ô Arjuna ;

et je ne t'ai exposé qu'une, faible partie de mes
perfections.

Tout objet d'une nature excellente, heureuse

ou forte, sache qu'il est issu d'une parcelle de

ma puissance.

Mais pourquoi t'appesantir sur cette science

infinie, Arjuna?. Quand j'eus fais reposer toutes

choses sur une seule portion de moi-même, le

monde fut constitué.
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-.
Arjana.uTàca.

:-.

Mad anugrahâyaparam
.

."•

_ ._
:

. .
_;

guhyamadyâtmasanjnitam :
..Yattwayâ uktamvacas, têna.

môhô 'yam vigatô mania. ' '

.

*•

B'avavyayso hi b'ûtânâin
:çrutsovistaraçômayâ,y

Twattas, kamalapatrâxa,
.

'.

mâliâtmyam api caavyayam. -
~
Êvmn êtad-yaïâ âl'tatwam

- - - - - - -

âtmânam, paramêçwara,
Rrastum ié'èâmi tê rûpara

.. .-"--.;-•- seçwaram, puruîôltaniâ. " 3-

Manyasêyaditsc-cakyam-.
raayâ drastimiïti, praÏÏô,.

Yôgêçwara, taiôinê twam
..darçaya âtmânam avyayam.

.

'•*<

Çrîlsag'avâsi sivâca :

Paçya mê. Parla, rûpâni

•
çataçô "ta sâhasraças

Nânâvidâni, divyâni,
nânâvarnakrtinica. ''

* "*'.Paçya Adityân,Vasûn,Rudrân,
Açwinso, Marutas tdtâ ;
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VISION DE LA FORME UNIVERSELLE.

'._".. Arjuna.
;.

Le mystère sublime de l'Âme suprême,, que. tu
viens de m'exposer pour mon salut, a éloigné de

moi l'erreur.

Car j'ai entendu longuement la naissance et
la destruction:des êtres,;.ô Dieu aux yeux de lotus,

et ta magnanimité impérissable
1.

Cependant, Seigneur, je voudrais te voir dans

ta forme souveraine tel que tu t'es dépeint, toi-
même; -..'.....;

-' Si tu penses que cette vision "me soit .possible,

ô Seigneur.de la sainte Union, alors montre-toi

à ma vue dans ton éternité.

.
<,

.
'

Voici, fils de Prithâ, mes formes cent et mille

fois variées, célestes, diverses de couleur et d'as-

pect. '.';.'..
Voici les Âdityas, les Vasus, les Rudras, les

deux Àçvvins etles.Maruts ; voici, fils de Bharata,
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Bahimy adrstapûrvâni

paçya âecaryâni, B'ârata. e-

lha êkas'tqmjagat krtsnam

paçya âdya sacarâcaram

Mania dêhê, gudâkêça,--- - yac ca aiiyaddrastumiêcasi. -7-

Na tu mâm çakyasê drastum
anêna êva swaéaxusâ ;

Divyam dadâmi tê caxus ;.
paçyamêyôga??i88çwaram, s-

Saujaya HTâca i

Evam uktwâ lato, râjan,
mahâyôgêçwarô Maris

Barçayâmâsa Pârlâya " '-'

' paramamrû.pamgeewarani, 9-

Anêkavaktranayanam, : _
. .-.. anêkâdëutqdarçanam,

Anêkadivyâb'aranam,
divyânêkôdyatâyudam, 10.

Bivyamâlyâmbaradqram,
divyagandâmdêpanam,

Sarvâçcaryam ayam, dtptam,

anantam, viçioatômukam.
.

M.-

Divi sûryasahasrasya "
. .

b'avêdyugapad ut'titâ
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de nombreuses merveilles que nUl encore n'a
contemplées.

Voici dans son unité tout l'Univers avec les

choses mobiles et immobiles : le voici, compris

dans mon corps avec tout ce que tu désires aper-
cevoir.

Mais puisque lu ne peux me voir avec les yeux
de ton corps,, je te donne Un oeil céleste : con-
temple donc en moi la souveraineté de l'Union

mystique. -.".-...

------ Saiïjayà. ....... ;

Lorsque Hari, seigneur de la sainte Union, eut

ainsi parié, il fit, voir au fils de Prima, sa figure,

auguste et suprême.

Portant beaucoup d'yêux et de visages, beau-

coup d'aspects admirables, beaucoup d'ornements

divins, tenant levées beaucoup d'armes divines,

Portant des guirlandes et des vêtements divins,

parfumée de célestes essences, merveilleuse en

toutes choses, resplendissante, infinie, la face

tournée dans toutes les directions.
,

Si dans le ciel se levait tout à coup la lumière
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Yadilms.sadrçîsâsyâd
Basas tasya mahâlmanas. .i--

Taira ékasla.m jagat krtsnam,
.

praviVahtamanêkadâ,
Apaçyad dêvadêvasya

------- -çarîrêRâiidavas tadâ;
~ ~ ~ " " i5-

Tatas sa vismayâvislô,

'-. hrstarômâ, dananjayas
Pranamya çirasâ, dêvam .... :

.

krtânjalirab'âsata. a.
Apjtiita îtTâça s

Paçyâmidêvâns tava,dêva, dêhê

sarvâûs, tdtâ b'ûtaviçêsasafgân; "-"

Brahmânam îea'm'kamalâsahaslam,
Rsînç ça sarvân, uragânç> êq.divy&n.

:
^-,

Anêkabâhûdaravaktranêtram
paçyâmitwâm sarvatô 'nantarûpam ;

.

Na antam.namadyam, na punas lava âdim
paçyâmi, viçwêçwara, viçwarûpa. 1G-

Kirîlinam, gadinam, cakrinam ca, :

téjôrâçim, sarvatô diptimantam,
. .

Paçyâmi twâm durninxyam, samdntâd
-

dîptânalârkadyutim, apramêyam. i7\
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de mille soleils, elle serait comparable à la splen-

deur de ce Dieu magnanime.

Là donc, dans le corps du Dieu des dieux, le

fils de Pàndu vit l'Univers entier et unique dans

sa multiplicité.

Alors, plein de stupeur, les cheveux hérissés,

le héros baissa la tête, et joignant les mains en
haut parla ainsi à la Divinité

:

-^B|gs_»»_" Arjuna.

O Dieu, je vois en ton corps tous les dieux et

les troupes des êtres vivants ; et le Seigneur

Brahmâ assis sur le lotus ; et tous les Rishis et les

célestes serpents. ^^^^r-
Je te vois avec des bras, des poitrines, des visa-

ges et des yeux sans nombre, avec une forme

absolument, infinie. Sans fin, sans milieu, sans

commencement, ainsi je te vois, Seigneur uni-

versel,forme universelle.

Tu portes la tiare, la massue et le disque, mon-
tagne de lumière de tous côtés resplendissante; je

puis à peine te regarder tout entier
: car tu brilles

commele feu et comme le soleil dans ton immen-

sité.
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Twam axaram, pararaam vêditavyam;

twam asya viçwasyaparam nidânam;

Twam avyayas çâçwataâarmagôptâ,

sanâtanas twampurusô malô mê. l8-

Anâdimadyântam, anantavîryam

anantavâhum, çaçisûryanêtram,

Paçyâmi twâm diptaJiutâçavaktram,

swatêjasâ viçwam idam tapantam. '9
•

Byâvâpftivyôr idam antaram hi.
-

vyâpiamlwayâêkênadiçaç casamâs.

Drslwâ adVutam rûpam ugram tava idam,

lôkatrayampravyalitam,mahâtinan". 20-

Amî hi twâm surasajgâ viçanti,

kêcid b'îtâsprânjalayô grnanti.
;.

« Sw asti, » ity uktwâ Maharsisiddasa.fgâs

stuvanti twâm stutiBispuèkalâUis. 2!-

Rudrâàityâ, Yasavô, yê ca Sââyâ, ......
Yiçwê, 'çwinso, Marutaç ca, Usmapâç ca,

Gandarva-yaxa-asura-siddasafgâ

vlxantê twâm, vismitâçca êva sarvê. -22.-"
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Tu es l'Indivisible, le suprême Intelligible. Tu

es le trésor souverain de cet Univers ; lu es impé-

rissable ; c'est toi qui maintiens la Loi immuable ;

je vois que tu es le principe masculin éternel.

Sans commencement, sans milieu, sans fin ;

doué d'une puissance infinie; tes bras n'ont pas
de limite, tes regards sont comme la Lune et le

Soleil ; ta bouche a la splendeur du feu sacré.

Par ta chaleur tu échauffes cet Univers. Car lu

remplis à toi seul tout l'espace entre le ciel et la

terre et tu touches à toutes les régions ; à la vue
de ta forme surnaturelle et terrible, les trois

mondes, ô Dieu magnanime, sont ébranlés
:

.

Voici les troupes des êtres divins qui vont vers
toi ; quelques-uns joignent de crainteleurs mains

en haut et prient à voix basse. « Sw asti » répè-

tent les assemblées des Maharshis et des Saints, et

ils le célèbrent dans de sublimes cantiques.

Les Rudras, les Âdityas, les Vasus et les Sâdyas,

les Yiçwas, les deux Açwins,Tes Maruts et les

Ushmapas, les troupes des Gandharvas, des Yaxas,

des Àsuras et des Siddhas, te contemplent et de-

meurent tout confondus.
10



— 146 —
Rûpam mahat tê bahuvaktranêtram,

mahâvâhô, bahuvâhûrupâdam,

Bahûdaram,bahudanstrâkarâlam
drstwâ lôkâspravyalitas, tdlâ aham. 23-

Naïïassprçam, dîplam, anêkav.arnam

vyâttânanam, dîptaviçâlanêiram,

Drstwâ hi twâmpravyaïiiâ antdrâtmâ;
d,rtim na vindâmicamom ca, Visnô. -&

Banstrâkarâlânica tê muïïâni
-

drstwâ êva kâlânaJasanniVâni,

.

Biçônajânê,naldBêcaçarma;
praslda, Bêvêça, jagannivâsa* 2S-

Ami ca twâm Drtaréstrasyaputrâs
$arvê saha êva ava?upâlasafg83S

B'îsmô, Brônas, Sûtaputras tdlâ asso,
saha asmadîyasr api yôâamukyses,

.
26-.

Yaktrâtiilêtwaramânâviçanli,
danstrâkarâiâtii. b'ai/ânakâni;.

Kêcidvilagnâ daçanântarêsu
^

sandrçyantê éûrnilser uttamâjgses. 27-

Ydtânâdînâm bahavô 'mbuvêgâs

samudramêvaabimukâdravanti,

Tdlâ tava amî naralôkavîrâ
viçanti vaktrâily• abivijwalanti. 2S-
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Ta grande forme, où sont tant de bouches et
d'yeux, de bras, de jambes et de pieds, tant de

poitrines et de dents redoutables : les mondes en
la voyant sont épouvantés ; moi aussi.

Car en te voyant toucher la nue, et resplendir

de mille couleurs ; en voyant ta bouche ouverte

et tes grands yeux étincelants, mon âme est

ébranlée, je ne puis retrouver mon assiette ni

mon calme, ô Yishnu.

Quand j'aperçois ta face armée de dents mena-
çantes et pareille au feu qui doit embraser le

monde, je ne vois plus rien autour de moi et ma
joie est partie. Sois-moi propice,maître des dieux,

demeure du monde.

Tous ces fils de Dhritarâshtra avec les troupes

des maîtres de la terre, Bhishma, Drôna, et ce
fils du Cocher avec les chefs de nos soldats;

Courent se précipiter dans ta bouche formi-
dable. Quelques-uns, la tête brisée, demeurent

suspendus entre tes dents.-

Comme des torrents sans nombre qui courent
droit à l'Océan, ces héros sont emportés vers ton

visage flamboyant.
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Ya'tâpraâiptam jwalanampatajgû.
viçanti nâçâya samrddavêgâs,

Tdtâ êva nâçâya viçanti iôkâs

lava apivaktrânisamrddavêgâs. 2îl-

Bêlihyasêgrasamânassamanlâl
lôkân samagrân vadanserjwaladBis ;

TêjôBir âpûrya jagat samagram
Basas lava ugrâspratapanti, Visnô. 50-

AMyâhimêkô'Bavânugrarùpô.
Namô 'stu tê, Dêvavara; praslda ;

Yijnâtum iccâmi Bavantam âdyam ;
nahiprajânâmitava.pravrttim. 5i-

Çpibag^tYâiï tivâca :'

Kâlô'smi lôkaxavakrt,wavrddô,
.

lôkân samâhartum ihapravrittas ;
Rtê'pitwâmnaBavisyanti sarvê

yê 'vas'titâspratyanîkêsuyôââs. 32-

Tas??iâttwa?niutislà,yaçôlaBaswa;
jitwâ çatrûn Bujxwa râjyam samrddam ;

Maya êva été nihatâspûrvam êva;
nimittamâlram Bava, savyasacin. 33-

Brônam ca, B'ismam ca, Jayadrdtam ca
Kariyamlaiâ, anyân api yôâavîrân

Mayâhatâns twam jahi; ma vyaliètâ;
yudyaswa ; jêlâsiranê sapatnân. 5f-
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Comme vers une flamme allumée l'insecte vole

à la mort avec une vitesse croissante : ainsi les

vivants courent vite se perdre dans ta bouche.

De toutes parts ta langue se repaît de généra-

tions entières et ton gosier embrasé les engloutit.

Tu remplis tout le monde de ta lumière," ôYishnu,

et tu l'échauffés de tes rayons.
Raconte-moi qui tu es, Dieu redoutable.

Louange à toi, Dieu suprême. Sois propice. Je

désire te connaître, essence primitive ; car je ne
prévois pas la marche de ton action.

î/e filenliéareùx:.

Je suis le Temps destructeur du monde ; vieux,

je suis venu ici pour détruire des générations.

Excepté toi, il ne restera pas un seul des soldats

que renferment ces deux armées.

Ainsi donc, lève-toi, cherche la gloire ; triom-

phe des ennemis et acquiers un vaste empire. J'ai

déjà assuré leur perte : sois-en seulement l'ins-

trument ;

j'ai ôlé la vie à Drôua, Bhishma, Jayadrallia„

Karna, et à d'autres guerriers
:

tue-les donc; ne
le trouble pas ; combats et tu vaincras tes rivaux.
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Uaajaya. avâea s

Êtaé crutwâvaéanam Kêçavasya

.

krtânjalir, vêpamânas kirilî,

Namaskrtwâ-Bûya êva âha Krènani-
_ -

: . .

sagadgadam, BîtaBîtas, pranamya-: 3K-

.'Arjuna wwd.cs, s

S'tânê, Etrsikêça, lavaprakîrtyâ
.

-jagatprahrsyaty anurajyatê éa.

RaxôÂsi Bîtâni diçô dravanti

sarvê; namqsyanti éa Sidâasafgâs. Sff-

Kasmâc ca iênanamêran,mahâtman,

:. garîyasê Brahmanô 'py âdikartrê?

Ânanla, Bêvêça,jagannivâsa,•".."
..-.:

" '

twam axaram sad-asat tatparam yat. 37-

Tioamâdidêvas,-purusaspurân-as,

twam asya viçwasya param nidânam ;

Ye^/d asî, vêdyam ca, param ca dama ;

twayâ tatam viçwam, anantarûpa. 38-

Yâyur, Yamô.'gnir, Varunas, Çaçâfkas,

Prajâpatis twa??i,-pi"apitâ'mahaç-éq.
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§>aiîjaj"a.

Quand il eut entendu ces paroles du Dieu che-

velu
,

le guerrier qui porte la tiare joignit les"

mains, et en tremblant,adora; puis, rempli de ter-

reur il s'incline et dit en balbutiant à Krishna
:

Arjo.ua.

Oui ! à ton nom, ô Dieu chevelu, le monde se

réjouit et suit ta Loi, les Raxas effrayés fuient de

toute part, les troupes des Siddhas sont en adora-

tion.

Et pourquoi donc, ô magnanime, ne t'adore-

rait-on pas, toi plus vénérable que Brahmâ, toi le

premier Créateur, l'Infini, le Seigneur des dieux,

la demeure du monde, la.source indivisible de

l'être et du non être ?

Tu es la divinité première, l'antique principe

masculin, le trésor souverain de cet Univers. Tu

es le Savant et l'Objet de la science, etla demeure

suprême. Par toi s'est déployé cet Univers, ô toi

dont la forme est infinie.

Tu es Yâyus, Yarna, Agni, Varuna, et la Lune,

et le Prajâpati et le grand Aïeul. Gloire, gloire à
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Namô, narnas iê 'slu sahasrakrtwas,

punaç caBûyô 'pinamô namas tel 39-

Namaspurastâd, alaprè'tatas tê,

namô 'slu tê sarvata êva, sarva ! '
Anantavirya^amitavikramas twam -------

sarvam samâpnôsi; tatô'si sarvas. i0-

« Sak'a » iti matwâ,prasaBam yad uktam,

ahê, Krsna; lié, Yâdava;hê sale a» iti

Ajânaiâ mahimânam lava imam

mayapramâdâtpranayênavâopi,
.

il-

Yaè ca avahâsâr'tam asatkrtô 'si
vihâra-çayya-âsana-Bôjanêsu,

. . .

'

Êkô 'ta va apy acyutq tat samaxam ;

tat xâmayê twâm aham apramêyam. i--

Pitâasi lôkâsya èara-acarasya,.
.

twam asyapûjyaç ca gurôr garîyân ;

Na twat samô 'sty ; aByaclikas kutô nyô
lôkatrayê'py, apratimapraBâva? >3

Tasmâtpranamya,pranidâya kâyam

prasâdayê tivâm aham içam îdyam ;
Pila ivaputrasya, sak'â iva sallyus,

priyaspriyâya, arhasi, dêva, sôdum. u
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toi. mille fois! et de rôchéf encore gloire, gloire à

toi;!':
..

^'..--'-.^''-;. ./; V'*:, \.;V".
.

Gloire en ta présence et derrière toi, en tous

lieux, ô Universel! Doué d'une force infinie,

d'une puissance infinie, tu embrasses l'Univers,

et ainsi tu es universel..

Si, te-croyant mon ami, je t'ai appelé vivement

en ces termes : «Viens, Krishna; ici, fils de

Yadu; allons, mon ami ; » si j'ai méconnu ta ma-
jesté, soit par ma témérité, soit par mon zèle ;

Si je t'ai offensé au jeu, ou à la promenade, ou
couché, ou assis, ou à table, soit seul, soit devant

ces guerriers : Dieu auguste et infini, pardonne-

le moi. .'.',. .'.'"''
Tu es le père des choses mobiles et immobiles

;

tu es plus vénérable qu'un maître spirituel. Nul

n'est égal à toi ; qui donc, dans les trois mondes,

pourrait te surpasser, ô toi dont la majesté n'a

point de.bornes?
. . . .

.;.

C'est pourquoi, m'inclinanl et me prosternant,

j'implore ta grâce, Seigneur digne de louanges :

sois-moi propice, comme un père, l'est à son fils,

un ami à son ami/un bien-aimé à sa bien-aimée.
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. .

Adrstapûrvam hrsitô 'smi drstwâ.

Bayêha ca pravyaïitam manô mé ;

Tad êvamê darçaya, dêva,--râpant;

prasîdxi, dêvêca, jagannivâsa. të-

Kiritinam, gqdinqm, èakràhastam
,...

.
-_

iccâmitwâm drastwn aham talâ êva :

Têna êvarûpêna caturBujêna,

sahasravâhô,Bava,viçwamûrtê,.-,. ,46.

Çrîttag'a'çâE ttfâca t
.

MayâproMinnêna lava, Arjuna, idam

rûpamparam darçitamâtmoyôgât,

Têjômayam, viçwam, anantam, âdyam,

yanmêlwad dnyênanadrslapûrvam. '-' i7-

'Na Yêda-*yajna-qclyayand3r,?ïadânmr,.

naéakriyâBir,natapôBirugrses,

Êvamrûp'as çakya aham nrïôkê

draètwn twad anyêna, Kurupravîra. *8-

Mâ,têvydtâ,mâéavimûdaBâvô

drstwâ rûpamgôram îdrf marna idam ;
YyapêtaBîs,pHtamanâspunas twam

_

ladyêvamê rûpam idamprqpaçya. iÇ>-
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Depuis que j'ai vu la merveille que nul n'avait

pu voir, la joie remplit mon coeur, mais la crainte

l'agite. Montrë-moi:ta première forme, ô Dieu !

Sois-moi propice, Seigneur des dieux, demeure

du monde : -
'- '

Je voudrais le revoir avec la tiare, la massue et
le disque; reprends ta figure à quatre ln*as,ô toi

qui a des bras et des formes sans nombre.

•
Sja îpieïiïiëoeFèiix.

C'est par ma.grâce, Arjuna,.et par la. force...de
:

mon Union mystique que tu as vu ma forme

suprême, resplendissante, universelle, infinie,

primordiale, que nul autre avant toi n'avait vue.':

"Ni le Vêda, nile Sacrifice, ni la Lecture, ni les
libéralités, ni les cérémonies, ni les rudes péni-
tences, ne sauraient me rendre visible à quelque

autre sur terre qu'à loi seul, fils de Kuru,

N'aie ni peur, ni trouble, pour avoir vu ma
forme épouvantable.: libre de crainte,.la joie dans

le coeur, tu vas revoir-ma première figure.
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Éaîtjaj-oe uvâea s

Ily Ârjunam Vésudêvas-, tatâ ïiktwa,
swo,kamrûpamdarçayâmâsaBûyas,

Açwâsayâmâsa ca Mtam ênam
.

Bûtwâ punas ssomyavdpûrmahatma. ~ ~ so-

Arjuna nyâca s

Drstwâ idam mânusam râpant-
tavas83myain,.janârdatia,

Idânîm asmi samvrllas.
.:::,: y rsacêtâs-prakrtim galas.: ;.;V;"':5I;

.<'.' fÇrîfoag'a.'s-â» uTaça : •

Sudurdarçam idam,râpant.
.drslavânasiyanmama,

Dêvdapy asyarûpasya ----------
-

nityam darçanakâfxinas. S2.

Na aham Vêdser, na tapasâ,
-

?iadânêna,na caijyayâ,
Çakyaêvamviâôdraslum,

... drstavân asi mâmydtâ. B3-

B'aktyâ tw ananyayâ çakya
aham êvamvidô, 'rjuna,

Jiïâtum draslum ca tallwêna,

'- -. -.
pravêètuni-ca, paranlapa. -'..-¥•
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Saiijaja.

A ces mots',-le- magnanime Vâsudèva fit voir à

Arjuna son autre-forme et calma sa terreur en.se
montrant de nouveau avec un visage serein i

'
.

Arjuna.
.

Maintenant que je vois ta forme humaine et

placide, ô guerrier, je redeviens maître de ma

pensée et je rentre dans l'ordre naturel.

Eie Biçulieurens.

Cette forme si- difficile à apercevoir et que tu

viens de contempler, les dieux mêmes désirent

sans cesse la voir.
. .

Mais ni les Vêdas,- ni les austérités, ni les lar-

gesses, ni le Sacrifice, ne peuvent me faire appa-
raître tel que tu m'as vu.

C'est par une adoration exclusive, Arjuna, que
l'on peut me connaître sous cette forme, et me

voir dans ma réalité, et pénétrer en-moi.
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Matkarmakra. matparamô,

madBaktas safgavarjitas,
Nirvseras sarvaBûtêsu

yas, sa mâm êli, Pândava. %%•

Iti ÇrîUagavadgîtâs...., Yiçwarûpadar-
çanam nâma, êkadaçô 'dyâyas.

XIE.
. .

Arjona îiTâeoe : "
.

-Êvam satatayuktâ yê-
- - - - -

Baktâs twâmparyupâsatê,
Yê ca apy axafam avyaklam, '-...".

têèâm M yôgavittamâs? '""."' "i-

Çr$baga-Ta.n ,OEïâca. s

.

Mayyâvêçya.manôyêmâm
nityayuktâ vpâsatê

Çraddayâ'pqrayâiipêtâs,
. .

têmêyuktatamâmalâs.
-.-

2-

Yê twaxaram anirdêcyam
avyaklam paryupâsatê

Sarvatraga'm, aéiniyantéa, -.-.-...
kûlaslam,.acalam, druvam, 5-

Sanniyamya indriyagrâmam,

sarvatra samabuddayas,
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Celui qui fait tout en vue de moi, qui m'adore

par dessus toutes choses, et'.'qui n'a point de con-
cupiscence, ni de haine pour aucun être vivant,

celui-là vient à moi, fils de Pându.

XIÏ.
-

YOGA DE L'ADORATION. '

''"'..' ...•'... Arjuisa. ---,.'--'-

.

Des fidèles qui toujours en état d'Union te

servent sans cesse, et de ceux qui s'attachent à

l'Indivisible qui ne se peut voir," lesquels connais- 7

sent le .mieux l'Union mystique ?
.

_

Kie SEieiiïiètireax.

Ceux qui, reposant en moi leur esprit, me
servent sans cesse pleins d'une foi excellente,: sont

ceux qui à mes yeux pratiquent le mieux la sainte

Union., /
,

Mais ceux qui cherchent l'Indivisible que l'on

ne peut voir ni sentir, présent partout, incompré-

hensible, sublime, immuable, invariable,

Et qui, soumettant tous leurs sens, tiennent
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.

."*

Têprâpnuvantimâ?n êva
sarvaBûtahitê ratas, i-

K/êço 'âikataras têsâm
avyaktâsaktacêtasâni ;

Avyaktâki galir duskam

----.-- dêhavadBir avâpyatê.
- - -

s-

Yê tu sarvâni karmâni
mayisannyasya, matparâs

Anqnyêna êva yôgêna
mâm dyayanta upâsatê, Q-

Têsâm aham samuddartâ

- -.
mrtyusansârasâgarât

B'avâmi' nacirât, Parla,
mayy âvêçitaéêtasâm. 7-

Mayy êva mana ââalswa, : ~

:
mayibuddimnivêçqya;

Nipasisyasimayy êva
-

' "

qtaûrddwam; na sançaya, :
8-

Ma êittam samâdâtum

na çaknôsi mayi sliram ;

AByâsayôgêna tatô
rnâmièca âptum, dananjaya. 9-

ABxjâsê'py asamar'lô 'si ; '

maikarmaparamô Bava :

Madar'tam api karmâni
'-,

.

kurvan,:siddim àvôjpsyasi. 10-
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leur pensée en équilibre et se réjouissent du bien

de tous les vivants : ceux-là aussi m'atteignent.

Mais quand leur esprit poursuit l'invisible, leur

peine est plus grande ; car difficilement les choses

corporelles permettent de saisir la marche de

l'invisible.

Ceux au contraire qui.ont accompli en moi le

renoncement des oeuvres, ceux dont je suis l'uni-

que objet et qui par une Union exclusive me
contemplent et me servent :

Je les soustrais bientôt à cette mer des alterna-

tives de la mort, parce que leur pensée est avec
moi.

•

Livre-moi donc ton esprit, repose en moi ta
raison, et bientôt après, sans aucun doute, tu
habiteras en moi.

Si tu n'es point en état de reposer fermement

en moi ta pensée, efforcé-toi, homme généreux,

de m'atteindre par une Union' de persévérance.

Que si tu n'es pas capable de persévérance,

agis toujours à mon intention
: en ne faisant rien

qui ne me soit agréable, tu arriveras à la perfec-

tion.
11
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''
Âïa êlad âpy açaktô 'si

kartum ; madyôgam âçrilas

Sarvakarmap'alatyâgam
tataskuruyatâlmavân. ii-

Çrêyô hijnânam aByâsâj,

jnânâd dyânamviçisyalê,
t.Dyânât karmap'alatyâgas ;

tyâgâc cântir anantaram. "' d2-

Adwêstâ sarvdBâtânâm,

msstras, karuna êva ca,
:Niwwmô_,nirahafkâ,ras,

samadusk'asuKas, xaml, 13. •

Santustas, satatam yogi,

yatâimâ, drda?iiçcayàs,

Mayy arpitamanôbudâir,

yômad-Baktas, sa mêpriyoM. u'
Yasmânnaudvijaiêlôkô,

lôkân na udvijatê ca yas,
_

IlarsâmarsaBayôdvêgasir

muktôyas, sa camépriyas. ls-

Anapêxas, çuéir, daxa,
udâsinô, gatavyalas,

SarvâramBaparityâgl,

yô mad-Baktas, sa mepriyas. 16.
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Mais cela même est au-dessus de tes forces
:

tourne-toi vers la sainte Union ; fais un acte, de

renoncement au fruit des oeuvres, et soumets-toi.

toi-même.

Car la.scie.nce vaut mieux que la persévérance ;

la contemplation vaut mieux que la science; le

renoncement vaut mieux que la contemplation ;

et tout près du renoncement est la béatitude.

L'homme sans haine pour aucun des vivants,

bon et miséricordieux, sans égoïsme, sans amour

propre, égal au plaisir et à la peine, patient,

Joyeux, toujours en état d'Union, maître de-

soi-même, ferme dans le bon. propos, l'esprit et
la raison attachés sur moi, mon serviteur : cet

homme m'est cher.

Celui qui ne trouble pas le monde et que le

monde ne trouble pas, qui est exempt des trans-

ports de la joie et de la colère, de la crainte et des

terreurs : celui-là aussi m'est cher.

L'homme sans arrière-pensée, pur, adroit,
indifférent, exempt de trouble, détaché dé tout

ce qu'il entreprend
>

mon serviteur
: est un

homme qui m'est cher.
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YÔ na hrsyati, na dwêsti,

na çôcati, na kâfxati,
ÇuBâçuBaparityâgl,

Baktimânyas, samêpriyas. i7-

SamasçatrsQcamitrê-éa,.
tdlâ mânâpamânayôs,' - - - -

Çitôsiiasuk'adusk'êsu

samas, sajgavivarjitas, iS-

Tidyanindâstutir, mso?n,
santuslô yêna kênacit,

Anikêtas, sliramatir,
Baktiniân,mêpnyô naras. i 9'

Yê tu darmyâmrtai'n idam - - - - -

yatâuktamparyupâsatê,
Çraddadânâ, mat-paramâ,

Baktâstê'twamêpriyâs.. ''20.

Iti ÇriVagavadgîtâs...,,: Baktiyôgô
nâma. dwadaçô 'âyâyas.

'XMï.

Çi-ilsagavân uvâca t

Idam çarîram, Ksontêya,
xêtram ity aBidîyatê.

Etad yô vêtti, tam prâhus
.xêtrajnam iti tad vidas.

.

*-.
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Celui qui ne s'abandonne ni à là joie, ni à la

haine, ni à la tristesse, ni aux regrets, et qui pour

me servir n'a plus souci du bon ou du mauvais

succès : celui-là m'est cher.
,

L'homme égal envers ses ennemis et ses amis,

égal aux honneurs et à l'opprobre, égal au froid,

au chaud, au plaisir, à la douleur, exempt de

désir.

Égal au blâme et à la louange, silencieux, tou-

jours satisfait, sans domicile, ferme en sa pensée,

mon serviteur
: est un homme qui m'est cher..

.
Mais ceux qui s'asseoient, comme je l'ai dit,

au saint banquet d'immortalité, pleins de foi et

m'avant pour unique objet : voilà mes plus chers

serviteurs.

XIEE.

YOGA DE LA DISTINCTION DE LA MATIÈRE ET DE L'IDÉE.

ÏLe Sseuîieuretis.

Fils de Kuntî, ce corps est appelé Matière, et le

sujet qui connaît est appelé par les savants Idée

de la matière.
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Xêtrajnam ca apimâm viddi

. . -

sarvaxêlrêsu, B'ârata.
Xêtraxêtrajnayôrjnânam

yat,tajjnânammatam.marna. -
Tat xêtram yacéa, yâdrk ca,

- ... - ...
'.. yad vikârî, yataç ca yat,

_ .. .. .. _

Sacaryô.yatpraBâvaçca,
tat samâsênamêernu. .5.

MiBir bahudâgîtam

-.
ca?îdôBir viviclsesprlak

.,
Bralunasûtrapadseç cqêva,,

hêtumoÂBir,pmiçcitS2S., &•''

MahôMâtâny, ahajkârô,
buddir, avyaktam êva ca, -

Indriyânidaça êkam.ca. -,:
panéaçaindriyagQcarâs, s-

Iécâ,dwêsas, suKam,duskam,
saygâtaç, cêtanâ;drtis;

Êt.atxêtramsamâsêna

.

savikâramudâhrtam. 6-
i

Amânitwam, adamBitwam,
...-

ahinsâ, xântir, ârjavam,
A ' A A 'Acaryopasanam,çcocam,

slxryam, âtmavinigrahas, 7<

Indriyâftêsuvddrâgyam,-
anahaykâra êvaca, -..-•';- :



,
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Sache donc, .fils de Bhàrata, que dans tous les

êtres matériels je suis l'Idée de la matière. La

scienee qui embrasse la Matière et son Idée est à

mes yeux la vraie science..'

Apprends donc en résumé la nature delà Ma-

tière, ses qualités, ses modifications, son origine,

ainsi que la nature de l'Esprit et ses facultés.

Ces sujets ont été bien des fois et séparément

chantés par les Sages dans des rhythmes variés,

et dans les. vers des Su Iras brahmaniques qui

traitent et raisonnent des causes.
Les grands principes :des êtres, le moi, la rai-

son, l'abstrait,lesonze organes.des sens et les cinq

'ordres de perceptions; :.
Puis le désir, la haine, le plaisir, la douleur,

l'imagination, l'entendement,la suite des idées ;
voilà en résumé ce que l'on nomme la matière,

avec ses modifications. '

..

La modestie,. la sincérité, la mansuétude, la

patience, la droiture, le respect du précepteur, la

pureté, la constance, l'empire sur soi-même,

L'indifférence* pour les choses sensibles, l'ab-
sence-d'égoïsme,.le-compte fait de la naissance,
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Jamna-mrtyu-jarâ-vyâôti-

duska-dôsÔMudarçanam, 8-

Asàktir, anaBiswajgas

pûtradâragrhâdisu,

Nityam ca samacittatwam

~ " " "
istânistôpapattisuy .---- 9.

Mayi ca anqnyayôgêna
Baktir avyaBièârinî,

Viviktadêçasêvitwam,

aratir janasansadi, i0-

Adyâtmajnânanityalivam,

- - - -
tattwajnânqrladarçanam : -

Etajjnânam itiproktam ;
.

ajnânamyad atô'nydtâ. 5Î-

Mêyamyat,tqtpravaxyâmi;
yajjnâtwâ amrtam açnutê.

Anâdimat,param Brahmâ,

na sut tan, na asad uéyatê ; i2-

Sarvataspânipâdam tat,
sarvatô 'xioirômiûîam,

Sarvatas çrutimal, lôkê

sarvam âvrtya tislati; ''%

SarvêndriyagmiâBâsam,
sarvêndriyavwarjitam ; ......
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de-la. mort, delà vieillesse, de la maladie, de la

douleur, du péché;

Le désintéressement, le détachement à l'égard

des enfants, de la femme, de la maison et dés

autres objets ; la perpétuelle égalité de l'âme dans

les événements désirés ou redoutés. ; '""..'
Un culte constant et fidèle dans une union

exclusive, avec moi ; la retraite en un lieu écarté ;

l'éloignement des joies du monde ;

La perpétuelle contemplation de l'Âme su-
prême; la vue de ce que produit la connaissance

.

delà vérité ;" voilà ce qu'on nommé la science';

le contraire estTignôranee.

Je vais donc te dire ce qu'il faut savoir, ce qui-

est pour l'homme l'aliment d'immortalité. Dieu,..

sans commencement et suprême, ne peut être

appelé un être ni un non-être ;

Doué en tous lieux de mains et de pieds, d'yeux

et d'oreilles, de t'êtes" et de visages, il réside dans

le monde, qu'il embrasse tout entier.

Il illumine toutes les facultés sensitives, sans
.

avoir lui-même aucun sens ; détaché de tout; il
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'"*"

Asaklajn. sarvàBrè ca êva,
.

nirgunam,.guna.B6ktr ca; **•
Yahir antaç ca Bûtânâm,

aéaram carara êva ca ;
Sûxmat'wât tad avijnêyam,

duraslam éa atitiké ca tat,-'.' ~
J y-

ÂviBaktamêaBûtêsu,
viBaktam^êva caslitam;

-B'ûtaBarlr ca. taj jnêyam,
grasisnu praiïavisnuêa..

•.
M«-

Jyôtièâm api tajjyôtis
tamasasparamUcyaté,

jnâiiam, jnêyam, jnânagamyam,c.:
: •'.; ; :- hrdi sarvasya dièlitam. i7-

Iti xêtram, tatâ-jiïânam,
'': jnêyam ca uktam samâsaias,

- -

Mad-Bakia êtad vijnâyq'?
-

. . . .

.. . .

mad-Bâvâyaupapadyatê. i8-.

Prakrtimpurusam ca êva '. ..'". .;,

vidây anâdî uBâw api ;
Yïkârânç ca gunânç caêva .';'.;.'.

viddipirakrtisamBavân. i9-.
Kâyakâranakartrtwê

hêtusprakrlir ucyaté ;
Purusas sulladuskânâra

Bôktrtwêhêtur ucyaté. 20.

Purusas prakrlislô hi
Buj'ktëpraki*tijân~giinân;



.
: ,

171 .— .-

est le soutien de tout; sans modes, il perçoit tous

les modes ;

Intérieur et extérieur aux êtres vivants; égale-

ment immobile et en mouvement, indiscernable

par sa subtilité et de loin et de près ;

:"" Sans être partagé entre lès '"êtres,"il-est répandu"

en eux tous ; soutien des êtres, il les absorbe et

les émet tour à tour.

Lumière des corpslumineux, il est par delà les

ténèbres; Science, objet de la science, but de;la

science, il est au fond de fousles coeurs.

- ,
Tels sont; en abrégé-la '-Matière,,la: Science,..et

l'Objet de la science. Mon serviteur, qui sait dis-

cerner ces choses,, parvient jusqu'à mon essence.

,

Sache que la Nature et le principe Masculin

sont exempts tous deux de commencement, et

que les changements et les modes tirent leur ori-

gine de la nature.

Là cause active contenue dans l'acte corporel,

c'est la nature-: le principe masculin est la cause
qui perçoitle plaisir etla douleur."

En effet, en résidant dans la nature, ce principe

perçoit les modes naturels; et c'est par sa len-
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Kâranam gunasajgô 'sya

sad-asaci-y'onijanmo.su. 2i
-

Upadrastâ, anumantâ ca,
Bartâ, b'ôklâ,mahêçwaras,

Paramâtmâiti ca apy ukiô

\
_. ... _ , _

dêhê'smùi-purusasparas. __. .;
_

22.

Ya^êvanivêttipurusam ........
prakrtim ca ganses saha,

Sarvdtâ vartamânô 'pi,
nasaBûyô'Bijâyatê. 23-

.'. Dyâ?iênaâtma?iipaçyanli
.

..

k-êèidÂtmânam âtmanâ ;
.

Anyêsâjliyênayôgêna,
karmayôgênq caaparê ;. 2i'-

Anyê tw êvam ajânantas,

y çrutwâ anyêBya, upâsalê
;..-

Té'pi ca atitaraniy êva

: mrtyum çrutiparâyanâs. .25.

Yâvat sanjâyatê kincif
saltwamslâvarajafgamam,.

Xêtraxêtrajnasamyôgât
lad viddi, B'aratarsaBa. 20\

Samom sarvêsu Bûtêsu

'''." tislanlmnpararaêçwaram,
Yinaçyatswavinaçyautant

- - --- yas paçyati, sapaçyati. -- 27-.
-
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dance vers ces modes.qu'ITs'engendre dans une
matrice bonne ou mauvaise.

Spectateur et moniteur, soutenant et percevant

toutes choses, souverain maître, Ame universelle

qui réside eu ce corps, tel est le principe Masculin

suprême.

Celui qui connaît ce principe et la Nature avec

ses modes, en quelque condition qu'il se trouve,

ne doit plus renaître.

Plusieurs contemplent l'Ame par eux-mêmes

en eux-mêmes; d'autres par une union ration-
nelle; d'autres par l'Union mystique des oeuvres ;

D'autres enfin, qui l'ignoraient, apprennent

d'autrui à la connaître et s'y appliquent :.' tous

ces hommes, adonnés à la science divine, échap-

pent également à la mortalité.

Quand s'engendre un être quelconque, mobile

ou immobile, sache, fils de Bhârata; que cela se
fait par l'union de la Matière et de l'Idée.

Celui-là voit juste qui voit ce principe souve-
rain uniformément répandu dans tôusles vivants

et ne périssant pas quand ils périssent ;
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Samam paçyan hi sarvatra

samavaslitam îçwaram
Na hinasty âtmanâtmânam,

tatô yâti parâm gatim. 28-

Prakpy êva lu karmâni
kriyamânâni' sarvaças

Yapaçyati, tdlâ âtmânam
akartâram, sapaçyali, 29-

Yadâ ButaprtagBâvam
êkaslam anupaçyali,

Tata êva ca vistâram,
Brahmâ sampadyatê tadâ. 50-

Anâditwân, nirgunatwâl,
paramâtmâ ayant avyayas,

Çarîraslô 'pi, Ksontêya,
-

?ia karôti, ?ia lipyatê. 3!-

Yalâ sarvagatam ssoxmyâd
âkâçam naupalipyatê ;

Sarvatra avaslitô délié
tdtââtmâ naupalipyatê. 52-

Ydtâprakâçayaiy êkas
krtsnam lôkam imam ravis ;

Xêtram xêtrl tdlâ krtsnam
.

* ' i *prakâçayati, B'ârata. 55.

Xêtraxêtrajiiayôr êvam

antàràm jnânaeaxusâ ".
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En .le'voyant-égal et également présent en tous

lieux, il ne se fait aucun tort à lui-même et il

entre, par après, dans la voie supérieure.

S'il voit que l'accomplissement des actes est

entièrement l'oeuvre de la Nature et que lui-même

n'en est pas l'agent, il voit juste.

Quand il voit l'essence individuelle des êtres

résidant, dans l'unité et tirant de là son dévelop-

pement, il marche vers Dieu.

Gomme elle est exempte de commencement et
de modes, cette Ame suprême inaltérable, fils de

Kuntî, tout en résidant dans; un corps, n'y agit

pas, n'y est-pas souillée.

Comme l'air répandu en tous lieux, qui, par sa
subtilité, ne reçoit aucune souillure : ainsi l'Ame

demeure partout sans tache dans son union avec
le corps.

Comme le Soleil éclaire à lui seul tout ce
monde

:
ainsi l'Idée illumine toute la Matière.

Ceux qui par l'oeil de la science voient la diffé-
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B'ûlaprakrlimôxam ca

yê vidur, yânti tê param. 5i-

Iti ÇriBagavadgitâs...., xêlraxêtrajnavi-
Bâgayçgô nâpia,. trayodaçô 'clyâyas.

ÇrîbagaTan GTaca :

Param Buyaspravaxyâmi

.

jnânânânijnânamidtamavi,
Yajjnâtwâ munayas sarvê

-

parâm siddimitô galas: 1-

Idamjnânam upâçritya,

' :~, mania sââarmyara âgatâs, --
Sargê'pinaupajâyantê,

pralayê na vyalanti ca. 2-

Marna yônirmahadBrahmâ,'.".- '.' '

.

tasmin garbam dadâmy aham ;
SamBavas sarvaBûtânâm

tatôBavati, B'ârata. 3-

Sarvayônisu, Ksontêya,
.

mûrtayas samBavahtiyâs,
TâsâmBrahmâ mahadyônir,

aham vljapradaspitâ. 4.

Sallwam, rajas, lama : iti
" gunâs prakrlisamBavâs
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rence de la Matière et de son Idée;"etla délivrance

des liens de là nature, ceux-là vont en haut.

XÎV. -

YOGA DE LA DISTINCTION DES TROIS QUALITÉS.

ILe Biculieureuï.

Je vais dire la science sublime, la première des

sciences, dont la possession a fait passer tous les

Solitaires d'ici-bas à la béatitude; '."''
Pénétrés de Cette science, et parvenus à.ma

condition, ils ne renaissent plus au jour de la

création, et la dissolution des choses ne les atteint

pas.

J'ai pour matrice la Divinité suprême ; c'est là

que je dépose un germequi est, ô Bhârata, l'ori-
gine de tous les vivants.

Des corps qui prennent naissance dans toutes

les matrices, Brahme est la matrice immense ; et

je suis le père qui fournit la semence.

Vérité, instinct obscurité, tels sont les modes

-
12



— 178. ••— •.

Nibadjianti, raahâvâhô,
dêhê dêhinam avyayam. s'

Taira sattwam nirmalatvjât
prakâçakâmanâmayom

Sukasqjgênabadnâti
jnânaso/fgêno/.ca, anaga. 6-

Rajôrâgâtmakam viddi,
trsnâsaygasamudBavam ;

Tan nibadnâti, Ksontêya,
karmasaygêna dêhinam. '7-

Tamas tw ajnânajamviddi
môhanam sawadêhinâm,

Pramâdâlasya'/iidrâBis --
tan nibadnâti, B'ârata.

. .

8-

Sattwam suk'ê sanjayati,

.

rajas karmâni, B'ârata ;
Jnâno.m âvrtya tu tamas

pramâdê sanjayaty utà. °-

Rajas tamaç cadBiBâyq

sattwam Bavait, B'ârata,
Rajas-sattwam tamqç ca êva,

tamas sattwam rajas tdlâ. i0-
Sarvadwârêèu dêhê \smin

:

praliâçaxipajâyatê
Jnânam yadâ, tadâmdyâd

vivrddam sattwam ity uta; i{-

LôBqs, pravrittir âramBas
karmanâm,, açamas; sprhâ, "
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qui naissent de la.nature et qui lient au corps

l'âme inaltérable.-..

La vérité, brillante et saine par son incorrupti-

bilité, l'attache parla tendance au bonheur et à

la science;
.

'.:
.

L'instinct, parent delà passion et procédant de

l'appétit, l'attache par la tendance à l'action;

Quant à l'obscurité, sache, fils de Kuntî, qu'elle

procède de l'ignorance et qu'elle porte le trouble

dans toutes les âmes; elle les enchaîné par la
stupidité, la paresse et l'engourdissement.

•

La vérité ravit les ânies "Par là douceur ; la

passion les ravit dans l'oeuvre ;.Pobscuïité, voilant

la vérité, les ravit daiisla stupeur.
- - -

-'
- - .

.

Là vérité naît de la défaite, des instincts et.de.

l'ignorance, ô Bhârata
; l'instinct, de la défaite; de

l'ignorance et de la vérité ; l'ignorance, de la dé-

faite de la vérité et de l'instinct.

Lorsque dans ce corps la lumière de la science

pénètre par toutes, les portés; la vérité alors est

dans sa maturité. ' /,.
,

:

L'ardeur à entreprendre les oeuvres et à y pro-
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Rajasy étânijâyantê

vivrddê B'aratarsaÏÏa; i2-
i

Àprakâçô 'pravrttiç ca,
pramâdô,môliaêvaca,

Taraasy étânijâyantê

. _
"_

_

vivrddê, Kurunandana. ." ."• 13-
i - - - -

Yadâ sattwêpravrddê lu
. -

:

pralayam yâti dêhaBrt,

Tadâ uttamavidâm, lôkân
amalânpratipadyatê. *^-

Rajasipralayam gaiwâ

'...: karmasa'fgisujâyatê;
Talâpralînas tamasi

mûdayônisujâyatê. 1S*

Karmanas sukrtasya âhus
.

".:

sâttwikam nirmalam p'alam;-.-'
Rajasas tu p'alam dusUara;

ajnânam tamasas p'alam. 16.

Sattwât sanjâyatêjiiânam,

-

rajasô lôBaêva ca;
Pramâdamôhcù tamasô

Bavatô'jnânamêva ca. .î7-

Urddwamgaccanti sattwas'tâ ;
madyê tisïanti râjasâs ;

Jaganyagunqvrttislâ

- -
adô gaécanti-tâmasâs.

.
_is.
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céder, l'inquiétude, le vif désir, naissent de l'ins-

tinct parvenu à sa maturité.

L'aveuglement, la lenteur, la stupidité, l'erreur,

naissent, fils de Kuru, de l'obscurité parvenue à

sa maturité.

Lorsque dans l'âge mûr de la vérité, Un morte!

arriveà la dissolution de son corps, il se rend à la

demeure sans taché des clairvoyants.

Celui qui meurt dans la passion; renaît parmi

des êtres poussés par la passion d'agir. Si l'on

meurt dans l'obscurité de l'âme, on renaît dans

la matrice d'une race slupide.

Le fruit d'une bonne action est appelé pur et

vrai ;
le fruit de la passion est le malheur ; celui

de l'obscurité est l'ignorance.

De la vérité naît la science; de l'instinct, l'ar-
deur avide; de l'obscurité, naissent la stupidité,

l'erreur et l'ignorance aussi.

Les hommes de vérité vont en haut ; les pas-
sionnés, dans une région moyenne ; les hommes

de ténèbres qui demeurent dans la condition in-

fime, vont en bas.



Na anyanx gunêdyaska-rtâram
yadâ drasta anupaçyati,

GunêByaç caparam vêtti,.''"„ mad-^Bâvam sô-'digaccati.. '.i9-
Gunân êtân alîtya trîn

- - y
- .. ..

dêhî_dêhasamudB-_av_ân
_Janma-mrtyu-jarâ-dusKdsr.

vimuktô'mrtamaçnutê. 20.

Arjuna nVâca- s

Ksèr Kygses trîn gunân élan
':-- : atîtô Bavati,praëô?-

- -- -
-';•

Kim âèaras ? kaïam ca étâÂs
trîn gunân, alivartatê ? 21-

Pfàkâçam c'a, pfavrttim ca:
.

', " •':.;
inôham êva ca., Pândava,

Na dwêsti sampravrttâni,' : .:
nanivfttânikâ'fxati; 22-

Udâslnavadâslnô ' ^

- -
ganser yô na vicâlyaiê ;

« Gunâ vartanta » ity êva

' yô'vatistati,nai'jga-tê; .25.
BamaduskasuKas, swas'tas,

samalôstâcmakoMéaiiaS, '".-•; " '
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Quand un homme considère et reconnaît qu'il

n'y a pas d'autre agent que ces trois qualités, et

sait ce qui leur est supérieur, alors il marche vers

ma condition.

Le mortel qui a.franchi ces trois qualités issues

du corps, échappe à la naissance, à la mort, à la

vieillesse, à la douleur, et.se repaît d'ambroisie.

Arjuna.
.

Quel signe, Seigneur, porte celui qui a franchi

les trois qualités? Quelle est sa conduite? Et com-

ment s'affranchit-il de ces qualités?

lue Bieiiïicuretoe.

Fils de Panda, celui qui en présence de l'évi-

dence, de l'activité, ou de Terreur, ne les hait

pas, et qui; en leur absence, ne les désire pas ;

Qui assiste "à leur développement en étranger

et sans s'émouvoir, et s'éloigne avec calme en
disant : « C'est la marche des qualités ; »

Celui qui, égal au plaisir et à la douleur, maître

de lui-même, voit du même oeil la motte de terre,

la pierre et l'or; tient avec fermeté la balance
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Tidyapriyâpriyô, diras,
tulyanindâtmasanstulis,

,
2--

Mânâpamânayôstulyas,
tulyô mtirâripaxoAjôs,

SarvâramBaparityâgî,
gunâtîtas sa, ucyaté:, ... .2S-

Mâm cayô'vyoMcôJrêna.
Baktiyôgênd sêvatê,

.Sa gunân samatîtya élan
brahmaBûyâyakalpatê. 2e-

Brahmanô lu pratistâ aham
anirtasya avyayasya ca, '

Çâçwqtasyaçq darmasya,. ... .

:
.

suk'asya êkântikasya.ca.
.

27-

' Iti ÇrîBagavqdgîtâs,.*., GunatrayaviBâ-
gayôgo nânîa, èaturdaçô 'dyây'as.

.
- xv. "

Çï-îbag'avâit uv&ea s

AUrdâwamûlam, adasçâkam
,

- .
açwatïatnprâhuravyaydm,

Gandânsiyasyaparnâni;,

.
yas tant vêda, savêdavit..

. --•

Adâç ca ûrddwamprasrtâs tasya çâk'â
gunapravrdclâvièayaprabâlâs,

.
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égale-entre les joies et les peines, entre le blâme

et l'éloge qu'on fait de lui,

Entre les honneurs et l'opprobre, entre l'ami et
l'ennemi ; qui pratique le renoncement dans tous

ses actes : celui-là s'est affranchi des qualités.

Quand on me sert dans l'union d'un culte qui

ne varie pas, on1 a franchi les qualités, et Ton de-

vient participantde l'essence de Dieu.

Car je suis la demeure de Dieu, de l'inaltérable

ambroisie, de la justice éternelle et du bonheur
infini.

.

' " ST. ' - '
YOGA DE LA:'MARCHE VERS LE PRINCIPE MASCULIN

" SUPRÊME. ;--,-.-
Il est un figuier perpétuel, un açwattha, qui

pousse en haut ses racines, eh bas ses rameaux,
et dont les feuilles sont des~poëmes

: celui qui le

connaît, connaît le Véda.

Il a des branches qui s'étendent en haut et en
bas, ayant pour rameaux les qualités, pour bour-

geons les objets sensibles; il a aussi des racines
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Adaç éarnûldny anusamtatâni ' '

karmânubandînimanuêyalôkê. 2'

NarupamasyaihalaXâupalalîyam,

na antô, na ca âdir, na ca sampratislâ..

Açwal'tamênamsiivirûdamûlam
asaj'gaçastrêna drâêna citlwâ, 3-

Tataspadamtatparimârgitavyam
yasmingatâ nanivartantiBûyas.

Tarn êva cà âdyampurusamprapadyê,
yataspravrttisprasriâpurânî. .-.&

,JSTirmâna?nôhâ,jitasafgadôsâ —
adyâtmanityâ, vinivrttakâmâSj

Dwandwsdr vimuktâs s'ak'adusk'asanjnser,

gaccanty amûââspadam avyayam'tat. 8-

Na tad basayâtê sûryô, ' "

naçâçâ/fkô,na.pâvakaSi

Yadgatwâna nivajiantê ;
taddâma.paramam.majna. ''- 6-

Marna êva ançôjîvolôkê, '-'*-
jîvaBâlas, sanâtanas,

Manas saslâni indriyâni
. .

rprakrlisïâni karêati.
•

7-

Çarîramyadavâpnôii,
.

-

yadcaqpy lUkrâmatiîçwaras
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qui s'allongent vers le bas et qui, dans ce monde,

enchaînenties humains par le lien des oeuvres. ;

Ici-bas on ne saisit bien ni sa forme, ni sa. fin,

ni son commencement, ni sa place. Quand avec

lô glaive solide de l'indifférence l'homme a coupé

ce figuier aux fortes racines,

Il faut dès lors qu'il cherche le lieu où l'on va

pour ne plus revenir. Or c'est moi qui le conduis

a ce principe masculin primordial, d'où est issue

l'antique émanation du monde. '-.

Quand il a vaincu Torgueil, Terreur et le vice

de Ta concupiscence
y

fixé sa pensée sur l'Âme

suprême; éloigne les désirs, .mis fin au. combat

spirituel du plaisir et delà douleur : if marche

sans s'égarer vers la demeure éternelle. ;
Ce lieu d'où Ton ne revient pas ne reçoit sa

lumière ni du Soleil, ni de la Lune, ni du Feu :

c'est là mon séjour suprême. ''"."-'
._:.

.

pans çë.monde de la vie, une portion de moi-

même,qui anime les vivants et qui est immortelle,

attire à soi l'esprit et les six sens qui résident dans

la nature :

:

Quand ce maître souverain prend un corps ou
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Grhîtwâêtcmisanvyâti,- ' ~ •-..---'. -'--'.-" " '

... vâyur ganâân.iva âçayâL
.

-
8-

Çrôtram, çaxus, sjmrçanamèa,
- -

yrasanam, grângni êva ca,
Adislâyamanaç ca ayant,.

_•--.-" ' visayânupasêvatê.
- - ': ''- - ~9- ~

Utkrâmantam, sïitam va api,'.''' Bunjânam va gunânwitam
Yimûââ na'anupaçyqnii, .-.-'

.

* .''-
paçyaiitijnânacaxiisas ;',' ; 10'

Yatantô yôginaç[éa.ênam
; , ' "

;, ;
.

; -paçyqnty âlniany< avqslitam;;: ; ;

Yatantô 'py akrtâtmânô. -.'.. '".."...'
lia ênampaçyqnty acêtasas ; li-

Yad âdityagatam têjô '". '" "'" ;"

- -
jagddBâsayaié'kiiam, '-.

Yac candramqsi, yaç caagnso,, -
.

tat têjô viddimâmakain, : ."
.

i2-.
-

Gd??? âvieya ca, Bûtâni '''. ' ",:' '.'. V
. . . . . .dârayâmy ahani ôjasâ,

Pusnâmi éa ôsadîs.sarvâs, '"",*.-

.

sômô ïïûtivârasâtmakam.
..

'S3-

Aham vseçwâftarô Bûtwâ,
. . -, -,

prâninâm dêhqm âçritas., '.".
Prânâpânasamâyuktas-

pacâmy annam catarvidam. -''H-.
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l'abandonne, il les a toujours.avec lui dans sa
marche, pareil au vent qui se charge des odeurs.

S'emparanf de l'ouïe, de la vue, du toucher,

du goût, de fodorat et du sens intérieur, il entre

en commerce avec les choses sensibles.

A son départ, pendant son séjour et dans son
exercice même, les esprits troublés ne l'aperçoi-

vent pas sous les qualités ; mais les hommes ins-

truits le'voient
;

Ceux qui s'exercent dans l'Union mystique le

voient aussi en eux-mêmes ; mais ceux qui, même

en s'exerçant, ne se sont pas encore amendés,

n'ont pas l'intelligence en état de le voir.

La splendeur^ qui du Soleil reluit sur tout le

monde, celle qui reluit dans la Lune et dans le

feu, sache que c'est ma splendeur.

Pénétrant la terre, je soutiens les vivants par

ma puissance, je-nourris toutes les herbes des

champs et je deviens le sônia savoureux.
Sous la forme de la chaleur, je pénètre le corps

des êtres qui respirent, et m'unissant au double

mouvement de la respiration, j'assimile en eux
les quatre sortes d'aliments.
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Sarvasya 'ca aham hrdi sannivisiô ;
matlas -smrtir, jnânam apôhanam ca.

Yêdseç ca sarvssr aham êva vêdyô;
.Yêdântakrd, vêdavid êva ca aham. i'à.

Dwâw imsopurusso lôkê, '.'•-'
.

xaraçca.axarasévaca;
Xaras sarvâni Bûtâni ;

-

kûlas'tô'xarauèyatê. iQ-

Utlamaspurusas tw anyas,
paramâtmâity udâhrtas,

Yô lôkatrayam âvieya
biBarty avyayaîçwaras. i7-

Yasmâtxar.aniatîtô'ham,
... . ... ..^axarâd api ca utlamas,

Âtô.'smilôkê Yêdê ca
pralitaspurusôttamas. 1S-

-
Yô mâm êvamasammudô

jânâtipurusôttamam
SasarvavidBajatimâm

sarvaBâvêna, B'ârata. 19-

Iti' guhyatamam çâstram

; idamuktammayâ,anaga;
Etadbuddwâbuddimânsyât

-
krlakrtyaç ca, B'ârata. 20-.

Iti-ÇrîBagavadgltds:.-..ipu-ruèêtlamaprâ--
ptiyôgô nâma, pancadaçô 'dyâyas.



—: 191 —
Je réside en tous les coeurs : de moi procèdent

la mémoire, la science et le raisonnement. Dans

tous les Vêdas, c'est moi qu'il faut chercher à

reconnaître ; car je suis l'auteur de la théologie

et je suis le théologien.

Voici les deux principes masculins qui sont

dans le monde : l'un est divisible, l'autre est

indivisible; le divisible est réparti entre tous les

vivants ; l'indivisible est appelé supérieur.

Mais il est un autre principe masculin primor-
dial, souverain, indestructible, qui porte le nom
d'Âme suprême, et qui pénètre dans les trois

mondes et les soutient.

Et comme je surpasse le divisible et même

l'indivisible;c'est pour cela que dans le monde et
dans le Vêda l'on m'appelle Principe masculin

suprême.

Celui qui, sans se troubler, me reconnaît à ce

nom, connaît l'ensemble des choses et m'honore

par toute sa conduite.

O guerrier sans péché, je t'ai exposé la plus

mystérieuse des doctrines. Celui qui la connaît

doitêtre un sage et son oeuvre doit être accomplie.
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'xvi.

Çribag'aTân uvâca s

ABayam, sattwasançuddir
jnânayôgavyavâsïitis,

.

[

Dânam, damaç éa,yajnaç ca,
swâdyâyas, tapa, ârjavant, *•

Ahinsâ, satyam, akrôdas,-

tyâgas, çântir, apseçunam,.
Dayâ Bûtêèw, alôlatwam,

-.- : : ' mârdavam, hrîr, aéâpalant, ' ' "2-

Têjas. xamâ, ârtis, çsdcam,
.

adrôhô/na-atimânitâ,
B'avanti'sampadam dsevîm

aBijâtasya, B'ârata. '•"./', 3-

DamBô.darpô'Bimânaçca,
k-rôdas.pârusyamêvaca,

Ajitâ?iaméa aBijâtasya,

Parla, sampadam âsurîm. ^•

Ds3vî sampad vimôxâya,

nïbandâya âsurîmatâ. '.

Mâçucas/sâmpàdàmd-oevîm .',,.
v .

aBijâtô'si, Pânçlava. B-
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xwï.

YOGA DE LA DISTINCTION DE LA CONDITION DIVINE ET

DE LA CONDITION DÉMONIAQUE.

]Le teïeulieureuE.

La sincérité, la purification de l'âme, la persé-

vérance dans l'Union mystique de la science, la

libéralité, la tempérance, la piété, la méditation,

l'austérité, la droiture,

L'humeur pacifique, la véracité, là douceur, le

renoncement, le calme intérieur, la bienveillance,

la pitié pour les êtres vivants, la paix du coeur, la

mansuétude, la pudeur; la gravité,

La force, la patience, Ta fermeté, là pureté,

l'éloignement, des offenses, la modestie : telles

sont, ô Bhârala, les vertus de celui qui est né
dans une Condition divine.

L'hypocrisie, l'orgueil, la vanité, la colère, la

dureté de langage, l'ignorance, tels sont, fils de

Prithâ, les signes de celui qui est né dans la

condition des Âsuras.

Un sort divin mène à la délivrance ; un sort
d'Asura mène à la servitude. Ne pleure pas, fils

de Pându, tu es d'une condition divine.
13



Dwso Bûtasargso lôkê 'smin,
dseva âsura êva ca :

Ddsvô vistaraçasprôkla
âsuram, Parla, mê çrnu. 6

•

Pravrltim ca nivrttim ca
janâ na vidur âsurâs,

Na çsocam, na api caâcârô,
na satyam têsu vidyatê ; ?•

Asatyani} apratislam tê
jagad âhur, anîçwaram;

AparasparasamBûtam,

--- kim anyat,kâmahcetukani. 8-

Etant drstim avastaBya,
nastâtmânô, 'Ipabuddayas^

PraBavanty ugrakarmânas

-

xayâyajagalô 'hitâs; 9-

Kâmam âçritya duspûram,
: damBa-mâna-madânwitâs,

Môhâdgrhîtwâ asadgrâhân,
pravartanlé 'çaéivratâs, 10-

Cintâm aparimêyâm ca
' pralayântâm upâeritâs,

KâmôpaBôgaparamâ,
,

êtâvad iti niçh,tâs ; li.
Açâpâçaçatserbaddâs,

kâmakrôdaparâyanâs,
-,
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Il y a deux natures.parmi les vivants; celle qui

est divine, et celle des Âsuras. Je t'ai expliqué

longuement la première : écoute aussi ce qu'est

l'autre. '

Les hommes d'une nature infernale ne connais-

sent pas l'émanationet le retour ; on ne trouve en

eux ni pureté, ni règle, ni vérité.

Ils disent qu'il n'existe dans le monde ni vérité,

ni ordre, ni providence
; que le monde est com-

posé de phénomènes se poussantl'un l'autre; et

n'est rien qu'un jeu du hasard.'"'"
Ils s'arrêtent dans celte manière de voir ; et se

perdant eux-mêmes, rapetissant leur intelligence,

ils se livrent à des actions violentes et sont les

ennemis du genre humain."

Livrés à des désirs insatiables, enclins à la

fraude, à la vanité, à la folie, l'erreur les entraîne

à d'injustesprises et leur inspire des voeux impurs.

Leurs pensées sont errantes : ils croient que
tout finit avec la mort ; attentifs à satisfaire leurs

désirs, persuadés que tout est là.

Enchaînés par les noeuds de mille espérances,

tout entiers à leurs souhaits et à leurs colères ;
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Ihantê kâmaBôgârlam
anyâyêna aftasanèayân. i--

« Idam adya maya labdam ;
imam prâpsyê manôroïam ;

» Idam asti ; idam api mê
'_

.

Bavisyatipunar danam; 13-

» Ass) maya hâtas çatrur ;
hanisyê ca aparân api.

» Içwarô 'ham ; aham Bôgî ;

-
siddô'ham,balavân,sidiî, i,if-

» Aâyô''Bijanavânasmi;

_

kô'nyô]stisadrçômayâ?

» Yaxyê, dâsyâmi, môdisya. »
Ity ajnânavimôhitâs. iS-

AnêkacittaviBrâniâ,
môhajâlasamâvrtâs,

Prasaktâs kâmaBô.gêsu
.patantinarakê'çuc30.

,

iG-

AtmasamBâvitâs stabdâ,
danamânamadânwitâs

- Yajantê ?iâmayajnses tê
damBéna avidipârvakam ; i7-

Ahafkâram, balam, darpam,
kâmam.krôdam ca sançritâs,

Mâm âtmaparadêhêsu .'"-'"
-'"- -- vradioisantô.'Byasûyakâs.

-
i8-
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pour jouir de leurs voeux, ils s'efforcent, par des

voies injustes, d'amasser toujours :

« Voilà, disent-ils, ce que j'ai gagné aujour-
d'hui : je me procurerai cet agrément; j'ai ceci,

j'aurai ensuite cet autre bénéfice.

J'ai tué cet ennemi, je tuerai aussi les autres.

Je suis un prince, je suis riche, je suis heureux,

je suis fort; je suis joyeux ;

Je suis opulent ; je suis un grand seigneur. Qui

donc est semblable à moi ? Je ferai des sacrifices,

des.largesses,
; je me donnerai:du plaisir- ». Voilà,

comme ils parlent, égarés par l'ignorance..

Agités de nombreuses pensées, enveloppés dans

les filets de l'erreur, occupés à satisfaire leurs

désirs, ils tombent dans un enfer impur.
. ...

Pleins" d'eux-mêmes, obstinés, remplis de l'or-
gueil et de la folie des richesses, ils offrent des

sacrifices hypocrites, où la règle n'est pas suivie

'et,qui n'ont du sacrifice quele nom.

Egoïstes, violents, v'àni teux, licencieux, co-
lères, détracteurs d'autrui, ils me détestent dans

les autres et en eux-mêmes. .."-'- ''".'"
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Tân aham dwisatas, krârân,

sansarêsu narâdamân
Xipâniy ajasram açuBân

âsurisw êvayônisu. 19.

Asiaimyônimâpannâ,

" _ _ '
raûclâ,-,-janmanijanmani,

Mâm aprâpya êva, Ksoniêya,

lato yânty adamclm gatim. 20-

Trividam narokasya idam
dwârantnâçanomâlmanas,

Kâraas, krôâas, tdlâlôBas ;
tasmâcl état trayant tyajêt ; 21-

Êtcèrviniuktâs, Kcontêya, -----
tamôdwârses triBir naras

Acaraty âtmanas çrêyas,
tatô yâtiparâm gatim. 22-

Yas çâstrâviâini utsrjya
vartatêkâmakâratas,

Na sa siddim avâpnôti,

na sukam,naparantgatim. 23-

Tasmdc castrantpramânam tê
kâryâkâryavyavaslitso ;

Jnâtwâ çâstraviâânôktam
karma, kartum iha arhasi. 2--

Iti ÇrîBagavadgîtâs...., dsevâsurasampad-
viBâgayôgô nâma, sôdaçô 'âyâyas.
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Mais moi, je prends ces hommes haineux et

cruels, ces hommes du dernier degré, et à jamais

je les jette aux vicissitudes de la mort, pour re-
naître misérables dans des matrices de démons.

Tombés dans une telle matrice, s'égarant de

générations en générations, sans jamais m'at-
teindre, ils entrent enfin, fils de Kuntî, dans la

voie infernale.

L'enfer a trois portes par où ils se perdent
:

la

volupté, la colère et l'avarice. Il faut donc les

éviter.

L'homme qui a su échapper à ces trois portes

des Ténèbres, est sur le chemin du salut et mar-
che dans la voie supérieure.

Mais l'homme qui s'est soustrait aux comman-
dements de. la Loi pour ne suivre que ses désirs,

n'atteint pas la perfection, ni le bonheur, ni la

voie d'en haut.

Que la Loi soit ton autorité et l'apprenne ce
qu'il faut faire ou ne pas faire. Connaissantdonc

ce qu'ordonnent les préceptes de la Loi, veuille

ici les suivre.
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... .XVMB,

" Arjuna îirâca t
.

Yê eâstraviâiniutsrjya..

~ : ' ; yajantêçraddayânwitâs,
Têsâm nis'tâ tu kâ, Krsna?

.sattwam âhô, rajas, lamas.. i-

.

'Çrîuagayân titâca ?.

TriviââBavaiiçradââ
: :.". ::. ;". ; dêhinam; sâswaBâvajâ ;: :': '. '.."
Sâttwikî, râjasî.ca êva,

-

târaasîca,iti;tâmçrnii,, 2<

Baltwânurupâ sarvàsya
çraddâBavati, B'ârata;

Çradââmayô'yanïpurusô.
-yôyaêcraddas,saêvasas-..

-

3-

Yajantê sâttwikâ Bêvân,
Yaxaraxânsifâjasâs,

,

Prêtân Bûtaganânç èaanyê
,

yajantê tâmasâjanâs. 4-

Aeâstravihitam. gérant
tapyantê yê tapô jands,,

DajhBâhafkârasamyuktâs,
"•""" kâmcirâgabalâmvitâs, "...'" s "
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XVII.

YOGA DES TROIS ESPÈCES DE FOI.

Arjuna.

Ceux qui, négligeant les règles de la Loi, of-

frent avec foi le sacrifice, quelle est leur place, ô

Krishna? Est-ce celle de la vérité, de la passion,

ou de l'obscurité ?

ILe HMeuIieuFeux.

Il y a trois sortes de foi parmi les hommes :

chaque espèce dépend de la nature, de chacun.

Conçois en effet qu'elle tient ou de la vérité, ou
de la passion, ou des ténèbres,

Et qu'elle suit le caractère de la personne ;
le

croyant se modèle sur l'objet auquel il a foi :

Les hommes de vérité sacrifient aux dieux ; les

hommes de passion, aux Taxas et aux Râxasas ;

les hommes de ténèbres, aux Revenants et aux
Spectres.

Les hommes qui se livrent à de rudes péni-

tences et, qui n'en sont pas moins hautains,

égoïstes, pleins de désir, de passion, de violence,
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Kqreaydntas çarîras'lam

Bûlagrâmara, aéêtasas,

Mâmèaêvaantasçarîraslam,
- ,

tân viddy âsuraniçèayân. 6-

Ahârastwapisarvasya

- - - - - Irividô Bavaitpriyo,s,-
-y -.- -

Yaj-iïas, tapas, tdlâ dânam ;
.

. .

têsâm ISêdam imam crnu : 7
•

Âyus-satlwa-bala-arôgya-
svla-pnti-vivoxddanâs,

Rasyâs; snigdâs, s'iirâ, hrdyâ,
âhârâs sâttwikapriyâs ;

-
8*

Katwamlalavanâtyusna-
tîxnarûxavidâhinas

Ahârâ râjasasya istâ,
-

-

duslîaçôMmayapradâs.; /.'-. .9v

Yqtayâmam, gatarasam :":-:'.
pûtiparyusitain ca yat,

Uccistam api ca arnêdyam
Bojanam îdmasapriyam..

-
10-

Ap'alâkâ'fxiBiryajnô
vi&idrstôyaijyalê,

« Yastavyam êva» iti, manas
samâclâya, sa sâttioikàs ; li-

ABisandâyatup'alam. ':'."
damBâr'tam.apjiiaêoayat

.
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Torturant dans leur folie les principes de vie

qUi composent leur corps, et moi-même aussi qui

réside dans son intimité
:

sache qu'ils raisonnent

comme des Âsuras.

Il y a aussi, selon les personnes, trois sortes

d'aliments agréables, trois sortes de sacrifice,

d'austérité, de libéralité
: écoutes-en les diffé-

rences.
—Les aliments substantiels, qui augmentent la

vie, la force, la santé, le bien-être, la joie, ali-

ments savoureux, doux, fermes, suaves, plaisent

aux hommes de vérité. ----'-
Les hommes de désir aiment les aliments

acres, acides, salés, très-chauds, amers, acerbes,

échauffants, aliments féconds en douleurs et en
maladies.

Un aliment vieux, affadi, de mauvaise odeur,

corrompu, rejeté même et souillé, est la nourri-

ture qui plaît aux hommes de ténèbres.

— Le sacrifice offert selon la règle, sans égard

pour la récompense, avec la seule pensée d'ac-
complir l'oeuvre sainte, est un sacrifice de vérité.

Mais celui que l'on offre en vue d'une ré-
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Ijyatê, B'arataçrêsla,

tant yajnam vidai râjasam ; ^2-

Yidihînam, asrstânnam,
mantrahînam, adaxinam,

Çraddâvirahitam yajnam
tâmasamparicaxatê.

- -
.

d3-

Dêva-dwija-guru-prâjna-
pûjanam, çsocam, drjavam,

Brahmacaryam, ahinsâ ca,
çârîram tapa ucyaté; w

Anudvêgakaram vâkyam,
satyam, priyahitam ca yat,

SwâdyâyâByasanam ca.êva,
vâfmayam tapa ucyaté. 1S-

Manasprasâdas, ssomyatwam,

.
msDnam, âtmavinigrahas,

B'âvasaiiçuddir, ity état
tapô mânasam ucyaté. 16:

Çraddayâparayâ laptam
tapas tat Irividam narses

Ap'alâkâjxiBir yuktses,
sâltwikam paricaxatê ; î7-

Satkârcir-mâna-pâjârtam
tapô daniBêna ca êva yat

Kriyatê, lad iha prôktam
râjasam, calam, adruvam; ' 18-"
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compense et avec hypocrisie, ô le meilleur des

Bhâralas, est un sacrifice de désir.

Celui que l'on offre hors de la règle, sans
distribution d'aliments, sans hymnes, sans hono-

raires pour le prêtre, sans foi, est nommé sacrifice

de ténèbres.

— Le respect aux dieux, aux brahmanes, au
précepteur, aux hommes instruits; la pureté, la

droiture, la chasteté, la mansuétude, sont appe-
lées austérité du corps.

Un langage modéré, vëridique, plein de dou-

ceur, l'usage des lectures pieuses, sont l'austérité

de la parole.

La paix du coeur, le calme, le silence, l'empire

de soi-même, la purification de son être, telle est

l'austérité du coeur.
.

Cette triple austérité, pixiliquée par les hommes

pieux, avec une foi profonde et sans souci de la

récompense, est appelée conforme à la vérité.

Une austérité hypocrite, pratiquée pour l'hon-

neur, le respect et les hommages qu'elle procure,
est une austérité de passion ; elle est instable et

incertaine.
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Mûdagrâhêna âtmanô yat
pîdayâkriyaie tapas,

Parasya.utsâdanârlaniva,
tat tâmasamudâhrlam.

.

19-
i

« Dâtavyam » iti yad dânam

".'". dîyatê'nupakârinê; :'

Bêçê, kâlê ca, pâtre ca,
lad dânam sâttwikam smrtam ; 20-

Krf tuprolyupadiârârlam,
...palamuddiçya tapunas:,

Dtyatê capariklistam,
-

tad dânam râjasam smrtam; 21-

Adêçakâlê yad'dânânl' ' " .' ~ - - - -
apâtrêByaç ca dîyatê,

Âsatkrtam;avajnâtam,
tat tâmasamudâhrlam. 22-

...... Î , ... . ....«Om!Tai!Sadh)itinirdêçô
'- :'

-

Brahnanas trividas smrtas ;
Brâhmanâs têna Yêdâçca,

Yajnâç ca vihitàspurâ-. , 25,
.

A. ... .,._.....Tasmâd
<<

Om » ity udâhrtya:
yajila-dâna-tapaskriyâs

Pravaftante vidanôkiéhs

satatam brahmavâdinâm.
. .

2i<

«.Tad» ity, anaBisandâya
,

!

.... p'alam, yajnq-tapaskriyâs,....
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Celle qui, née d'une imagination égarée, n'a

d'autre but que de se torturer soi-même ou de

perdre les autres, est une austérité de ténèbres.

— Un don fait avec le sentiment du devoir, à

un homme qui ne peut payer de retour, don fait

en temps et lieu et selon le mérite, est un don

de vérité.
• .

Un présent fait avec l'espoir d'un refour ou
d'une récompense et comme à contre coeur, pro-
cède du désir.

Un don fait à des indignes, hors de son temps

et de sa place.,- sans déférence, d'une manière

offensante, est un don de ténèbres.

Om. Lui. Le Bien..Telle est.la triple désigna-

tion de Dieu ; c'est par lui que jadis furent consti-

tués les Brahmanes, les Vêdas etle Sacrifice.-

C'est pourquoi les théologiens n'accomplissent

jamais les actes du Sacrifice, de la charité ou des

austérités, fixés parla règle, sans avoir prononcé

le mot ôm.

Lui : voilà ce que disent, sans l'espoir d'un

retour, ceux qui désirent la délivrance, lorsqu'ils
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jMnakriyâç ca vividâs

kriyantê môxakâfxiBis. 2S-

SadBâvê sâduBâvê ca
« Sad » ity étatprayujyaie;

Praçasiê karmâni la'tâ
Sac cabdas, Parla, yujyatê. 2C-

Yajnê, tapasi, dânê ca
slitis Sad iti ca ucyaté ;

Karma ca êva tadar'lîyam
Sadity êva aBidîyatê. 27-

Açraddayâhutam, daitam,
tapas taptam, krtam cayat,

Asadity ucyaté, Parla; ----------
na ca tatprêtya, nô iha. 2S-

Il i Çr îBaga v a dg.î tas...., Ç r addâ trayav i-
Bâgayôgô nâma, sapladaçô 'dyâyas.

XVIEE. ;-' '.];..
- -

Arjuna trfâea s ;;. -.

Sannyâsasya, mahavâhô,

taltwam iécâmi vêditum

Tyâgasya ca, Hrsîkêça,
prtakyKêçinisûdana. .-.-.-A.
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accomplissent les actes divers du sacrifice, de la

charité ou des austérités.

Quand il s'agit d'un acte de vérité ou de pro-
bité, on emploie ce mot : le Bien ; on le prononce
aussi pour toute action digne d'éloges ;

La persévérance dans la piété, l'austérité, la

charité, sont encore désignées par ce mot : le

Bien ; et toute action qui a pour objet ces vertus

est désignée par ce même mot.

Mais tout sacrifice, tout présent, toute péni-

tence, toute action accomplie sans la Foi, est

appelée mauvaise, fils de Prithâ, et n'est rien ni

en cette vie ni dans l'autre.

' XVIII.

YOGA DU RENONCEMENT ET DE LA DÉLIVRANCE.

Arjuna.
- - -

Héros chevelu, je voudrais connaître l'essence

du renoncement et de l'abnégation, ô meurtrier

deKêçin.

14
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ÇVîbagaYâa' Drt'&ea.s

Kâmyânâm karmanâm nyâsam y
' -. .

-sannyâsam kavayô vidus ;

.
Sarvakarmap'alatyâg.am

_

- - - - - -
prâhus tyâgam vicaxanâs: "' ~ 2v 7

Tyâjyam dôsavad ity êkê
.

-,,--....
karmaprâhur manîsinas ;

Yajna-dâna-tapaskarma.,

na tyâjyam iti ca aparê. 5-

Niçèayam çrnumê taîra

-

tyâgêi B'aratasattanw.
Tyâgô hi, purusavyâgra,

.'..'-. trividassamprakîrtitas.. **•

Yajna-dâna-tapaskarma

.

:7iatyâjyani,kâryamêvqtat;,
Yajnô dânam tapa.ç.ca êva ...-.'

pâvanânimanûinâm. -5-

Êtâny api lu karmâni
safgamtyaktwâ p'alânica..'

Kartavyâni; iti mê, Parla,
niçéitammatamuttamam. •-.§•.

Niyatasyatu sannyâsas
" karmanô na upapadyatê ;

Môhât tasya parityâgas
tâmasas variklriitas...

. . .
.: :

7».
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.. .

-Mué .Sienliêureux.
.

Les poêles appellent renoncement la renoncia-

tion aux oeuvres du désir ; et les savants appellent

abnégation l'abandon du fruit de toutes les oeuvres.

Quelques sages disent que toute oeuvre dont il

faut faire l'abandon est une sorte de péché ; d'au-

tres disent qu'on ne doit pas le faire pour les

oeuvres de piété, de munificence et d'austérité.

Ecoute maintenant, ô le meilleur des Bhâraias,

mon précepte touchantTabnégati.ôn. Chef des

guerriers, il en faut distinguer trois sortes. '-':
-;-

On ne doit pas renoncer aux oeuvres de piété,

de charité, ni de, pénitence-: car un sacrifice,-un

don, une pénitence;sont pour les sages des puri-
fications. '.-'-,---

Mais quand on a ôté le désir et renoncé au fruit

de ces oeuvres, mon décret, ma volonté suprême

est qu'on les fasse. ' -:

La renonciation à un acte nécessaire n'est pas
praticable : une telle renonciation est un égare-

ment d'esprit et naît des ténèbres.
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Duskam, ity êva yat karma

kâyaklêçaBayât lyajêt,

Sa krticâ râjasam tyâgam

na êva tyâgap'alam laBêL, 8-

Kâryam, ity êva yat karma,
niyatamkriyatê/rjuna,

-

Saygam-tyaktwâp'alam ca êva,

: .' sa tyâgâs sâttwikô matas. 9-

Nadwêsty âkuçalam karma, ,'
.

kuçalêna anusajjatê

Tyâgîsattwasamâvistô,

'.-'" -""- -'
-

mêdâvî, -cinnasançâyàs. : :''-
-
.""i°-."

NahidêhaBrtâ câkyam,

tyaktum karmâny açêsatas ;
Yastukarmap'alatyâgî, ,:"

satyâgîityaBiâîyatê. Ai.

Anistam, istam-, miçram é.a,
.

trividam karmanasp'alam
JB'avatg atyâginâmprêtya,

• -

.'".'. natuisannyâsinâmkwaéit.. i2-

Panéa.imâni, mahâvâhô,, ,'

• ,
kâranâninibôda mê,

:
' -

Sâfk'yê krtântêprôktâni,
siddayê sarvakarmanâm. AS.
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Celui qui, redoutant une fatigue corporelle,

renonce à un acte et dit: «Cela est pénible, »

n'agit là que par instinct et ne recueille aucun
fruit de son renoncement.

.
;

Tout acte nécessaire, Arjuna, s'accomplit en

disant: «Il faut le faire,» et si.l'auteur a sup-
primé le désir et abandonné le fruit de ses oeu-

vres, c'estl'essencemême de l'abnégation. '

Un homme en qui est l'essence de l'abnéga^-

lion, un homme intelligent et à l'abri du doute,

n'a ni éîoignement pour Un acte malheureux, ni

attache pour une oeuvre prospère.
-

Car il n'est pas possible que l'homme doué d'un

corps,:: s'abstienne -absolument; de toute action :

mais s'ils'est détaché du fruit de ses actes, dès

lors il pratique l'abnégation.. '-' :'-''-.'.
Désirée,, non désirée, mêlée de l'un et.de

l'autre, telle est après la mort la triple récom-

' .pense de ceux qui n'ont point eu d'abnégation,

mais non de ceux qui l'ontpratiquée.

Apprends de moi, ô guerrier, les cinq principes

proclamés par la théorie démonstrative comme

contenus dans tout acte complet.
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Aâislânam, tdlâ karlâ,

karanam capr'tag vidant,.-'.
Vividâç çapriait cêstâ,

dddvamcaêva atrapancamam. u-
Çarîra-vâ-j-manôBiryat

karma prâraBatê naras,- ~ '-.

Nyâyyam va, vipantam va,

panca été tasya hétavas. 1S-

Taira êvam sali, kaftâram
âtmânam kêvalam tu yas

Paçyqty akrtabudditwân,
nasapaçyati durmatis. 1C-

Yasya na alwjkrtô Bâvô,-------. - -

buddiryasya na lipyatê,
Hatwâ api sa imânl lôkân,

na hanti, na nibadyatê. 17-

Jnânam, jnêyam, parijnâtâ;
trividâ, karmacôdanâ ;

..

Karanam, karma, karlâ, iti
trividaskarmasaj'grahas, <8<

Jnânam, karma ca, karlâ ca,
tridâ êva gunab'êdalus

Prôcyatê, gunasafllyânê
ydtâvaé crnu tânyapi. 19-

SârvaBâtêsu yêna êkam

.

Bavant avyayam îxatê,
yAviBaktam vïBaktêsu,, ....tajjnânam viddi sâttwikam ; 20*
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Ce sont, d'une part, la puissance directrice,

l'aeent et l'instrument; de l'autre, les efforts di-

vers, et en cinquième lieu, l'intervention divine.

Toute oeuvre juste ou injuste que l'homme

accomplit eh action, en parole ou en pensée,

procède de ces cinq causes.
.

Cela étant, celui qui, par ignorance, se consi-

dère comme l'agent unique de ses actes, voit mal

et ne comprend pas.

Celui qui n'a pas l'orgueil de soi-même, et dont

la raison n'est point obscurcie, tout en tuant ces
guerriers, n'est pas pour cela un meurtrier et.

n'est pas lié parle péché*

La science, son objet, son sujet, tel est le triple,

moteur de l'action :• l'organe, Pacte, l'agent, telle

est sa triple compréhension^

La science; l'action et l'agent sont de trois

sortes selon leurs qualités diverses. La théorie des

qualités l'ayant été exposée, écoute ce qui s'ensuit:,

Une science qui montre dans tous les êtres

vivants l'être unique et inaltérable, et l'indivisible

dans les êtres séparés, est une science de vérité.
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Prlaktwêna tu yajjnânam

nânâBâvânprlagvidân
Yêtti sarvêsu Bûtésu,

tajjnânam viddi râjasam; 21-

Yat tu krtsnavad êkasmin
i

-kâryê saktam, ahsetukam, - -
Atallwârlavad, alpant ca,

tat tâmasam udâhrtam. 22-

Niyatam, sajgarahitam,
arâgadwêsatas krtant,

Ap'alaprêpsunâkarma
yat, tat sâttwikam ucyaté ; y 23.-.

Yat tu kâmêpsunâ karma
,sâhajkârêna vapunas

ïiriyatê bahulâyâsam,
...

;.•' ..:,

tad râjasam udâhftara ; 2i-

A?iubandam,xayam, hinsâm,
anavêxyacapsorusam,

Môhâd âraByatê karma,

-
'

'- tat tâmasamudâhrlam. .25.i *Muktasafgô, 'nahamvâdî,
drty-utsâhasamanivitas,

Siddy-asiddyôr nirvikâras,
karlâ sâttwika ucyaté ;_ 20-

Râgî, karmap'alaprêjnur,
lubdô, hinsâtmqkô,;''çucis,

_
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Celle qui, dans les êtres divers, considère la

* nature individuelle de chacun d'eux, est une
science .instinctive.

•

Une science qui s'attache à un acte particulier

comme s'il était tout à lui seul, science sans prin-

cipes, étroite, peu conforme à.la nature du vrai,

est appelée science de ténèbres.

Un acte nécessaire, soustrait à l'instinct, et fait

par un homme exempt de désir et de haine et qui

n'aspire pas à larécompense,.estunacte de vérité.

Un acte accompli avec de grands efforts pour
satisfaire un désir ou en vue de soi-même, est un
acte de passion.

Un acte follement entrepris par un homme,

sans égard pour les conséquences, le dommage ou
l'offense, et pour ses forces personnelles, est un
acte de ténèbres.

L'homme dépourvu de passion, d'égoïsme, doué

-
de constance et de courage, que les succès ou les

revers ne font point changer, est un agent de

vérité.

L'homme passionné, aspirant au prix de ses

oeuvres, avide, prompt à nuire, impur, livré aux
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lïarsa-çôkânwilas,' karlâ
7'âjasaspariMrtitas.;

, .

' 27-

Ayidilas, prakrtas, stabdas,
çaïô, nseskrtikô, 'lasas:

Yisâdî, dîrgasûtrî ca,
: - - kartâtâmasauéyatê.' " 28-

Buddér Bêdamàrtêc ca êva

gunatas triviâamçrnu,
Prôcyamânamaçêsêna

prloktwêna, âananjaya. 29-

Pravrttimcanim-ttimca,..
kârya-àkâryê, Baya-aBayê, '." :

.
:

Bandant, môxamcayâvêlti,
buddis sa,, Parla, sâttwikî ; 30-

Yayâ darmâm adarmant ca,
.

"
'"-' kâryam ca akâsyam êva ca

Aydtâvqt prajânâti,
.

:

.

buddis sa, Pâfta.râjasï; 3i-

Aâarmam darmam, itiyâ ..--.'".
\- manyatê, tamasâvrta,

Sarvâfiânviparîlâne ca, :
buddis:sâ,~Parla, lâmasî. 52-

Drlyâ yayâ dârayatê
manas-prâna-indriyakriyâs

Yôgêaa avyaBicârinyâ,
-

" r drtissd, Parla, sâtlioiM; as-
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excès de la joie ou du chagrin, est un agent de

passion.

L'homme incapable, vil, obstiné, trompeur, né-

gligent, oisif, paresseux, toujours prêt à s'asseoir et

à traîner en longueur, est un agent de ténèbres.

Ecoute aussi, ô vainqueur des richesses, plei-

nement et dans ses parties, la triple division de

l'esprit et de la persévérance, selon les qualités

personnelles. :

Un esprit qui connaît l'apparition et la termi-

naison des choses à faire ou à éviter, de la crainte

et de la sécurité, du lien et de la délivrance, est

un esprit de vérité.

Celui qui distingue confusément le juste et

l'injuste, ce qu'il faut faire ou éviter, est de la

nature de l'instinct.

Un esprit enveloppé d'obscurité, qui appelle

juste l'injuste et intervertit toutes choses, ô fils

de Prithâ, est un esprit de ténèbres.

Une persévérance qui retient les actes de l'es-

prit, du coeur et des sens dans une Union mystique

invariable, est une persévérance conforme à la

vérité.
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Yayâ lu darma-kâmâflân\

.

ârlyâ âârayatê, 'rjuna,
Prasaijgênap'alâkâjH,

drlis sa. Parla, râjasî ; "*•

Jlayâswapnam, Bayant, çôkam,
vièâdam; mqdam êva ca;

Navimunéati, durmêdâ,

- .-
ifotis sa, Parla, tâmasî. 53«

Suliam tw idânîm trividam

cmu mê, B'aralarsaBa :

AByâsâd ramatê yatra
'-"' dusllâutam ca nigaccaîi;

; ;
.

;
36-.

Yat-tad agrê visant iva,
parinâmê 'mrtôpamam,

Tat sukam sâltwikamprôktam, "-' '"

âîmabudâiprasâdajam;
.

57-

Yisayêndriyasamyôgâd
._

' ..
yat-tad agrê'mrtôpamam,

Parinâmê visant iva, ' '

-. tat suliam; râjasam smrtam;
-

c-38-.

Yad agrê'ca anubandê ca
>. suKa.m môhano:ûi âlmanas

Nidrâlasyapramâdôtlam,
tat tâmasamudâhrlam. 39-

Na lad astipr'livyâm va,
divi clêvêèu vapunas
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Celle, ô Arjuna, qui poursuit le bien,l'agréable

et l'utile, dirigée, selon l'instinct, vers lefruild'es

oeuvres, est une persévérance de passion.

Une persévérance inintelligente, qui ne délivre

pas l'homme de la somnolence, de la crainte, de

la tristesse, de l'épouvante et de la folie, est de la
nature des ténèbres.

Ecoute encore, ô prince, les trois espèces de

plaisir. Quand un-.homme, par L'exercice, se

maintient dans la joie et a mis fin à la tristesse,

Et quand pour lui, ce qui, d'abord était comme

un poison, est à la fin" comme une ambroisie :

alors son plaisir est appelé véritable; car il naît
du calme intérieur de son esprit.

Celui qui, né de l'application des sens à leurs

objets, ressemble d'abord à l'ambroisie et plus

tard à du-poison, est un plaisir dé passion.

;

Celui qui, favorisé par l'inertie, la paresse et

l'égarement, n'est à sa naissance et dans ses suites

qu'un trouble de l'âme, est pour cela un plaisir

de ténèbres.

Il n'existe ni sur terré, ni au ciel parmi les
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Sattwamprakrlijssr muktam
yad ê_Bis syât triBir gunxs. i0-

Brâhmana-xatriya-viçâm

-

çudrânam ca, paraniapa,
KarmânipravïBaklâni

swaBâvapraBavsergunses : i[-
Çamô, damai, tapas, çsocam,

xâniir, ârjavam êva ca,
Jnânam, vijnânam, âstikyam,

brahmadîarma swaBâvajam ; *2-

Çsoryam, têjô, ârtir, daxyam,
yudâê ca dpy'apalâyanam,

--Dânam, îçwaraVâvaç ca, -"."•"' -------
xâtram karma sioaBâvajam ; 45-'

Krsi-gôraxya-bânijyam
vasçyakarma swaBâvajam ;

Paricaryâ âtmakam karma
çudrasya api swaBâvajam. u-

Sivê swêkarmany aBiratas

' sansiddim-laBatênarasi
Swakarmaniratas siddim

yaïâvindati, tac crnu,- ;
^s-

Yataspravrltir Bûtânâm, 1

yëna sarvam idam tatam,
Swakarmanâ tant aByarcya,

siddim vindatimânavas. iG-,
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dieux, aucune essence qui soit exempte de ces
trois qualités issues delà nature.

Entre les Brahmanes, les Xatriyas, les Viças et

les Çûdras, les fonctions ont été partagées confor-

mément à leurs qualités naturelles.

La paix, la continence; l'auslërité/lâ pureté, la

patience, lav droiture, la science avec ses distinc-

tions, la connaissance des choses divines.:' telle est

la fonction du Brahmane, née de sa propre nature.

L'héroïsme, la vigueur, la fermeté, l'adresse,

l'intrépidité au combat, la libéralité, la dignité

d'un- chef : voilà ce qui convient naturellement

au Xatriya.

L'agriculture, le. soin des troupeaux, le négoce,

sont la fonction naturelledu Viea. Enfin servir les

autres est celle qui appartient au Çûdra.

LTioirmie satisfait de sa fonction, quelle qu'elle

soit, parvient à la perfection. Ecoute toutefois

comment un tel homme peut y parvenir.

C'est en honorant par ses oeuvres celui de qui

sont émanés les êtres et par qui a été déployé cet

Univers, que l'homme atteint à la perfection.
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Çrêyûn swaclarmô vigunaa

parailarmât swcmasiitât ;
SwaVâvaniyatamliarma

hurvannaâpnôtilrilvisam. !i~'-

Sahajam karma, Ksontêya,

sadôsam opina tyajêt; L

Sarvâramïïâhidôsêna,
.âûmêna agnir iva, âvriâa. is-

Asaktabudclia, sarvatra
-jitâf.mâ,vigatasprhax,

Nsdskarmyasidâiyn'paramâm

soMnyâsêna aâigmcati. : - ' .'::$,_
SidcLimpraptô yalàBrahna

tatââpnôti,nibôdamê
Sanïâsèna êva, Kaontêya,

nisïâ jîiânasya yâpara* 50-

Budclyâ viçudâayâ yuktô,..

dvtyâàtmânamniyamyaèa,
Çabdâdînvîsayânstyaktwâ,

râgadwêêso vyiidasya éa, SI<

Yiviktasêvi, lagwaçî,

yatavâk-kâya-rnânasaH,
Dyânayôgaparô nityam,

v&râgyam samupâçritaa, S2*
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Il vaut mieux remplir sa fonction, même moins

relevée, que celled'autrui, même supérieure ; car

en faisant l'oeuvre qui dérive de sa nature, un
homme ne commet point de péché.

Et qu'il ne renonce pas à remplir son oeuvre
naturelle, même quand elle semble unie au mal :

car toutes les oeuvres sont enveloppées par le mal,

comme le feu par la fumée.

L'homme dont l'esprit s'est dégagé de tous les

liens, qui s'est vaincu soi-même et a chassé les

désirs, arrive par ce renoncement à la suprême

perfection du repos. ;
;

Comment, parvenu à ce point, il atteint Dieu

lui-même, apprends-le de moi en résumé, fils de
-

Kuntî ; car c'est là le dernier terme de la science.

.-.
La raison purifiée, ferme en son coeur, soumis,

détaché du bruit et des autres sensations, ayant

chassé les désirs et les haines,

Seul en un lieu solitaire, vivant de peu, maître

de sa parole, de son corps et de sa pensée, tou-
jours pratiquant l'Union spirituelle, attentif à

écarter les passions,

1-8 '
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Â/tàykâram. halam, darpam, '

kâmam, krûilam, parigraham
Vimucya, nirmama.H, çânlô,

brahmadûyâya kalpatê. "3-

Brahmal5ûtan,prasannatmû,

.. . _ _ _

naçoéati,nakâyxatii
Saniaa sarvêsu tiûtêèu,

madJjaklim laVatêparâm. S4-

B'aktyâ main aUijânûti
yâvân yaç ca asmi iattw.atas ;

Tatô mâiii tattwatô j'nâtwâ,
viçatê lad anantaram. y3-

iSawakarmâny aprsadâ-_
kurvânô, madvyapâçrayaa,

Matprasâdâd avâpnôli
çâçwatampadamavyayam.. Bfi.\

Cêtasâ sarvakarmâni
mayisannyasya, matparan,

Biidcliyôgam upâçritya, ' " ".

macéittansatâtamtiava. 57-

MacéittaH sarvadiirgâni
matprasâdâl tarisyasi;

Ma cet twam ahajkârân
na çrôsyasi, vinafxyasi.

.

ys-

Yad ahaykâram âçritya

v nayôtsya» itimanyasè,
Maya êsavyavasâyas tê; ' -

rjrakftis twâm niyôxyati. ' '" so.
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Exempt d'égoïsme, de violence, d'orgueil," d'a-

mours, de colèi'e, privé de tout cortège, ne pen-

sant pas à lui-même, pacifié : il devient partici-

pant de la nature de Dieu.'

Uni à Dieu, l'àme sereine, il ne souffre plus, il

ne désire plus. Egal envers tous les êtres, il reçoit

mon culte suprême ;

Par ce culte, il me connaît, tel que je suis,

dans ma grandeur, dans mon essence ; et me con-
naissant de la sorte, il entre en moi et ne se

distingue plus.

Celui qui, sans relâche, accomplit sa fonction

en s'adressant à moi, atteint aussi, par ma grâce,

à la demeure éternelle et immuable.

Fais donc en moi par la pensée, lerènoucemënt
de toutes les oeuvres ;

pratique l'Union spirituelle,

et pense à moi toujours ;

En pensant à moi, tu traverseras par ma grâce

tous les dangers; mais si, par orgueil, tu ne
m'écûutcs, tu périras.

T'en rapportant à toi-même, tu te dis : « Je ne
combattrai pas; » c'est une résolution vaine; la

nature te fera violence.
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SivaÏÏâvajêna. Ksoritêya,

nibadâaa swêna karmanâ,
Rartumna iécasiyan môhât,

'-.-- karisyasy avaçô 'pi tat. ra-

Içwaraa sarvaMtânâm
hrdâêçê, 'rjuna, tisïati

B'râmayan sarvatiûlâni

•
yantrârûclânimâyayâ. 6|-

Tarn êva çaranam gacca
sarvaVâvêna, B'ârata;

Tatprasâdâtparâm çântim,
s'tânamprâpsyasiçâçwatam. °2-

Iti tê jnânam âkyâtam,. _...:...
gnhyâdguhyataram, maya;

Yimrçya etad açêêêna,
ya'tâiccasi toïâkuru. e.3-

SarvaguhyatapiamUûyaH

.

érnu mê paramam vaéan ;
,Istô'sims drâamatis'; '"".'.'...

tatô vaxyâmi tê hitam. Gi.

Manmanâ ÏÏava, madVaktô,
madyâjî, mâra namaskuru ;

Mâm êva ésyasi ; satyam tê
pratijclnê ;.:priyà ^si mê. m-

Sarvaâarmânparityajga,
mâm élcam çaranam vraja;

Aham twâm saruapâpêVyô

----- mocayisyâmi. Mâçiican. 66.
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Lié par ta fonction naturelle, fils de Kitnlî, ce

que dans ton erreur tu désires ne pas faire, tu le

feras malgré toi-même.

Dans le coeur de tous les "vivants, Ârjuna, réside

un maître qui les fait mouvoir par sa magie

comme par un mécanisme caché.

Réfugie-toi en lui de toute ton âme, ô Bhârata;

par sa grâce, tu atteindras au repos suprême, à la

demeure éternelle.

Je t'ai exposé la science dans ses mystères les

plus secrets. Examine-la toute entière, et puis

agis selon ta volonté.

Toutefois écoule encore mes dernières paroles

où se résument tous les mystères; car tu es mou
bien-aimé; mes paroles te seront profitables.

Pense à moi
;

sers-moi ; offre-moi le sacrifice

et l'adoration : parla, tu viendras à moi; ma

promesse est véridique, et tu m'es cher.

Renonce à tout autre culte
; que je sois ton

unique refuge ; je te délivrerai de tous les péchés
:

ne pleure pas.
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ïdam tê na atapasyâya,

na adaktâya kadâèana,

Na éa açuçrâèavê vâéyam,

na éamâm yô'Uyasûyati. (>7-

Ya_ idam ptarqmam guhyam

"madUàktêsw aUiàâsyati,
B'dktim mayi parâm krtwâ,

mâm êva êsyaty asançayan.
-

$#•.

Na éa tasmân manusyêhi
kaçéin mêpriyakrttamaH,

B'avitâ na éa mê tasmâd

- anyaitpriyatarô Vnvi.- ' G9-

Aclyêsyatê éa ya imam
clarmyamsamvâdamâvayÔH,

Jnânayajnêna têna aham

istan syâm ; iti mê matin.
-

70-

Çradclâvân anasûyaç éa

ernuyâd apiyô naraa,
Sô 'pi miiktan çuïïânl lôkân

prâpnuyâtpunyakarmanâm. "'-

Kaèéid êtaé crvtam, Pârta,
tioayâ êkâgrêna cêtasâ ?

Kaèéid ajnânasammôhaa

pranaslas té, clananjayal 7~-
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Ne répète mes paroles ni à l'homme sans conti-

nence, ni à l'homme sans religion, ni à qui ne
veut pas entendre, ni à qui me renie.

Mais celui qui transmettra ce mj'stère suprême

à mes serviteurs, me servant lui-même avec fer-

veur, viendra vers moi sans aucun doute ;

Car nul homme ne peut rien faire qui me soit

plus agréable ; et nul autre sur terre ne me sei'a
plus cher que lui.

Celui qui lira le saint entretien que nous venons
d'avoir, m'offrira par là même un sacrifice de

science : telle est ma pensée.

Et l'homme de foi qui, sans résistance, l'aura

seulement écouté, obtiendra aussi la délivrance

et ira dans le séjour des bienheureux dont les

oeuvres ont été pures.

Fils de Prithâ, as-tu écoute ma parole en fixant

ta pensée sur l'Unité? Le trouble de l'ignorance

a-t-il disparu pour toi, prince généreux?
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Nastô môhaa; smrtir lûbM
tivatprasâdân??iayâacyuta. :

.
:

.

Sïitô'smi, gatasandêhaH ;
karisyê vacanam tava.

.

7S-

îly oJiam Yâsudêvasya

Pârïasya éa mahâùnanan
-

Samvâdammiamaçrdssam.

adButam,rômaIiarèanam. '
-

~&-

Yyâsaprasâdâc crutavân
êtad gnhyam aliam. param, " ~-~ '

Yôgam, yÔgêewarât-Krsnâï'
-

sâxâtka'tayataa swayam, 7S-
.:.

liâjan, sansmrtya sansmrtya
samvâdam imam adUutam

Kéçavârjunayôapunyam, :
-

hrsyâmi'camulnir mu/wa ; 76-

Tac eu sansmrtya sansmrtya
rûpam atyadUutam Harêa,

Yismayômê mahân, râjan,
hrkyâmièapunaMpunm.

. . .
•_

7":
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.Êrjsma.

Le trouble a disparu. Dieu auguste, j'ai reçu

par la grâce l'a tradition sainte, Je suis affermi ; le

doute est dissipé ; je suivrai ta parole.

Sanjas'a.

Ainsi, tandis que parlaient Yâsudêva et le ma-
gnanime fils de Prilhâ, j'écoutais la conversation

sublime qui fait dresser la chevelure.

Depuis que, par la grâce de"Vyâsa, j'ai en^
tendu ce mystère suprême de l'Union mystique

exposé par le maître de l'Union lui-même> par
Krishna :

* Ô mon roi, je me rappelle, je me rappelle sans
_

cesse ce sublime, ce saint dialogue d'Ârjuna et du

guerrier chevelu, et je suis dans la joie toujours,

toujours.

Et quand je pense, quand je pense encore à

cette forme surnaturelle de Hari, je demeure stu-

péfait et ma joie n'a plus de fin.
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Yatra yôgêewaraa Krsnô,:.

yatra Pâftô âaniirclaraH,
Tatra çrir, vijayô, Uûtir,

druvâni. Itimatir marna. 7§.

Iti:ÇrîUagavadg'îtan..,., inôxasannyâ-
sayôgô nâma, astâdaçô 'âyâyaa.

Iti «yrîbagaYaelgîtâ Eamâpiâ.

lÇUB'A3î ASTU SÂRYAJAGATAM.
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Là où est le maître de l'Union mystique Krishna,

là où est l'archer fils de Prilhâ, là aussi est le

bonheur, la victoire, le salut, là est la stabilité
:

telle est ma crovance.

Fin <le la BîtagaYad-ffiitâ.

.'QUE TOUS LES ÊTRES SOIENT HEUREUX !






